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Changes of membership of the committee: Modifications de la composition du comité:
Pursuant to rule 85(4), membership of the committee was amended as
follows:

Conformément à l’article 85(4) du Règlement, la liste des membres
du comité est modifiée tel qu’il suit:

The names of the Honourable Senators Wiebe and
Hervieux-Payette, P.C., were substituted for those of the Honourable
Senators Taylor and Finestone, P.C., (May 10, 2001).

Les noms des honorables sénateurs Wiebe and Hervieux-Payette, c.p.,
sont substitués à ceux des honorables sénateurs Taylor et
Finestone, c.p., (le 10 mai 2001).

The names of the Honourable Senators Finestone, P.C., and Taylor
were substituted for those of the Honourable Senators
Hervieux-Payette, P.C., and Fitzpatrick (May 10, 2001).

Les noms des honorables sénateurs Finestone, c.p., et Taylor, sont
substitués à ceux des honorables sénateurs Hervieux-Payette, c.p., et
Fitzpatrick (le 10 mai 2001).

The name of the Honourable Senator Fitzpatrick was substituted for
that of the Honourable Senator Wiebe (May 10, 2001).

Le nom de l’honorable sénateur Fitzpatrick, est substitué à celui de
l’honorable sénateur Wiebe (le 10 mai 2001).

The name of the Honourable Senator Wiebe was substituted for that
of the Honourable Senator Taylor (May 10, 2001).

Le nom de l’honorable sénateur Wiebe, est substitué à celui de
l’honorable sénateur Taylor (le 10 mai 2001).



10-5-2001 Banques et commerce 13:3

MINUTES OF PROCEEDINGS PROCÈS-VERBAL

OTTAWA, Thursday, May 10, 2001 OTTAWA, le jeudi 10 mai 2001

(15) (15)

[English] [Traduction]

The Standing Committee on Banking, Trade and commerce met
at 11:00 a.m. this day, in Room 505, Victoria Building, the
Chairman, the Honourable Senator E. Leo Kolber, presiding.

Le Comité sénatorial permanent des banques et du commerce
se réunit aujourd’hui, à 11 heures, dans la pièce 505 de
l’édifice Victoria, sous la présidence de l’honorable sénateur
E. Leo Kolber (président).

Members of the committee present: The Honourable Senators
Angus, Finestone, P.C., Fitzpatrick, Furey, Kelleher, P.C., Kolber,
Kroft, Meighen, Oliver, Poulin, Setlakwe, and Tkachuk (12).

Membres du comité présents: Les honorables sénateurs Angus,
Finestone, c.p., Fitzpatrick, Furey, Kelleher, c.p., Kolber, Kroft,
Meighen, Oliver, Poulin, Setlakwe et Tkachuk (12).

In attendance: Mr. Stephen L. Harris, and from the
Parliamentary Research Branch, Library of Parliament, Economic
Division: Mr. Alexandre Laurin, Research Officer and Mr. Marion
Wrobel, Senior Analyst.

Également présents: M. Stephen L. Harris et, de la Direction
de la recherche parlementaire de la Bibliothèque du Parlement,
Division de l’économie, M. Alexandre Laurin, attaché de
recherche, et M. Marion Wrobel, analyste principal.

Also in attendance: The official reporters of the Senate. Aussi présents: Les sténographes officiels du Sénat.

Pursuant to the Order of Reference adopted by the Senate on
Wednesday, April 25, 2001, the Committee continued its
examination of Bill C-8, to establish the Financial Consumer
Agency of Canada and to amend certain Acts in relation to
financial institutions.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le
mercredi 25 avril 2001, le comité poursuit l’examen du projet de
loi C-8, Loi constituant l’Agence de la consommation en matière
financière du Canada et modifiant certaines lois relatives aux
institutions financières.

WITNESSES: TÉMOINS:

From the Canadian Life and Health Insurance Association
(CLHIA):

De l’Association canadienne des compagnies d’assurances de
personnes (ACCAP):

Claude Garcia, Chairman CLHIA and President, Canadian
Operations, Standard Life Assurance Company;

Claude Garcia, président du conseil de l’ACCAP et président
des compagnies d’assurances Standard Life du Canada;

Mark Daniels, President, CLHIA; Mark Daniels, président, ACCAP;

J.-P. Bernier, Vice−President and General Counsel, CLHIA. J.-P. Bernier, vice-président et avocat principal, ACCAP.

From the Insurance Consumers Group: Du regroupement des consommateurs d’assurance:

Bill Podmore, President. Bill Podmore, président.

From the Insurance Bureau of Canada: Du Bureau d’assurance du Canada:

George Anderson, President and CEO; George Anderson, président et chef de la direction;

Paul Kovacs, Senior Vice-President of Policy Development and
Chief Economist;

Paul Kovacs, premier vice-président, Élaboration des politiques
et économiste en chef;

Suzanne Sabourin, Executive Director, Government Relations. Suzanne Sabourin, directrice exécutive, Relations
gouvernementales.

From the Canadian Banking Ombudsman : De l’Ombudsman bancaire canadien:

Dr. Peggy-Anne Brown, Chair; Mme Peggy-Anne Brown, présidente.

R. Michael Lauber, FCA, Ombudsman and Chief Executive
Officer.

R. Michael Lauber, FCA, ombudsman et chef de la direction.

Mr. Garcia made a statement and with the other witnesses of
the Canadian Life and Health Insurance Association (CLHIA)
answered questions.

M. Garcia fait une déclaration et, avec les autres témoins de
l’Association canadienne des compagnies d’assurances de
personnes (ACCAP), répond aux questions.

Mr. Podmore of the Insurance Consumers Group made a
statement.

M. Podmore du Regroupement des consommateurs d’assurance
fait une déclaration.

Mr. Anderson made a statement and with the other witnesses
from the Insurance Bureau of Canada answered questions.

M. Anderson fait une déclaration et, avec les autres témoins du
Bureau d’assurance du Canada, répond aux questions.
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Ms Brown and Mr. Lauber of the Canadian Banking
Ombudsman made a statement and answered questions.

Mme Brown et M. Lauber de l’Ombudsman bancaire canadien
font une déclaration et répondent aux questions.

At 12:45 p.m., the committee adjourned to the call of the Chair. À 12 h 45, le comité suspend ses travaux jusqu’à nouvelle
convocation de la présidence.

ATTEST: ATTESTÉ:

Le greffier du comité,

Denis Robert

Clerk of the Committee
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Thursday, May 10, 2001 OTTAWA, le jeudi 10 mai 2001

The Standing Senate Committee on Banking, Trade and
Commerce, to which was referred Bill C-8, to establish the
Financial Consumer Agency of Canada and to amend certain acts
in relation to financial institutions, met this day at 11:00 a.m. to
give consideration to the bill.

Le Comité sénatorial permanent des banques et du commerce, à
qui a été confiée l’étude du projet de loi C-8, Loi constituant
l’Agence de la consommation en matière financière du Canada et
modifiant certaines lois relatives aux institutions financières, se
réunit aujourd’hui à 11 heures pour examiner ledit projet de loi.

Senator E. Leo Kolber (Chairman) in the Chair. Le sénateur E. Leo Kolber (président) occupe le fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chairman: We are here to continue hearings on
Bill C-8, to establish the Financial Consumer Agency of Canada
and to amend certain acts in relation to financial institutions.

Le président: Nous sommes réunis ici ce matin pour
poursuivre nos audiences sur le projet de loi C-8, Loi constituant
l’Agence de la consommation en matière financière du Canada et
modifiant certaines lois relatives aux institutions financières.

Our first witness is Mr. Claude Garcia, Chairman, Canadian
Life and Health Insurance Association and President, Canadian
Operations, Standard Life Assurance Company. We will also hear
from Mr. Mark Daniels, President, CLHIA and Mr. J.-P. Bernier,
Vice-President and General Counsel, CLHIA.

Notre premier témoin est M. Claude Garcia, président du
conseil d’administration de l’Association canadienne des
compagnies d’assurances de personnes (ACCAP) et président des
opérations canadiennes chez Standard Life du Canada. Nous
entendrons également M. Mark Daniels, président de l’ACCAP,
et M. J.-P. Bernier, vice-président et avocat principal de
l’ACCAP.

[Translation] [Français]

Mr. Claude Garcia, Chairman, Canadian Life and Health
Insurance Association and President, Standard Life Assurance
Company: I want to thank the Standing Senate Committee on
Banking and Commerce for this opportunity to contribute to their
study on Bill C-8.

M. Claude Garcia, président de l’Association canadienne
des compagnies d’assurances de personnes inc. et des
compagnies d’assurances Standard Life du Canada: Je vous
remercie de nous avoir invités à participer à l’étude du projet de
loi C-8 menée par le Comité sénatorial permanent des banques et
du commerce.

Since I have already been introduced by your chairman, I
simply would add that I have with me Mr. Mark Daniels,
President, CLHIA, and Mr. J.-P. Bernier, General Counsel.

Le président m’ayant déjà présenté, j’aimerais ajouter que je
suis accompagné de Mark Daniels, président de l’ACCAP, et de
J.-P. Bernier, avocat principal.

[English] [Traduction]

Mr. Chairman, the committee has before it copies of the
industry submission on Bill C-8. My opening remarks will
provide you with an overview of the industry perspective. First, I
would like to say that the Canadian Life and Health Insurance
Association, CLHIA, represents about 75 companies, which
account for more than 90 per cent of the life and health insurance
business in Canada. Our members protect more than 20 million
Canadians and millions more worldwide.

Monsieur le président, les membres du comité ont déjà en main
des copies du mémoire de notre association sur le projet de
loi C-8. Je vais commencer mon exposé par vous donner un
aperçu de ce qui caractérise l’ensemble de notre industrie. Je vous
signale d’abord que les quelque 75 sociétés d’assurances qui
forment L’Association canadienne des compagnies d’assurances
de personnes, l’ACCAP, font souscrire plus de 90 p. 100 de
toutes les polices d’assurance vendues au Canada. Nos membres
assurent plus de 20 millions de Canadiens et des millions d’autres
personnes dans le monde entier.

I would like to begin by noting that the Senate Banking
Committee has played an important role in the development of
financial service policy, generally, and more specifically, this
legislation. Obviously, the committee’s major report on the
MacKay task force recommendations contributed substantially to
the development of this legislation. Indeed, the MacKay task
force’s own mandates and priorities reflected the strong imprints
of this committee’s extensive prior contribution to financial
services policy.

Permettez-moi de souligner, dans un premier temps, le rôle
important qu’a joué le Comité sénatorial permanent des banques
dans l’élaboration de la politique des services financiers en
général et, plus précisément, en ce qui concerne le cadre législatif
qui régit ce secteur. Il est évident que le rapport magistral qu’a
produit votre comité sur les recommandations du groupe de travail
MacKay a apporté une énorme contribution à cet égard. En fait,
on peut nettement déceler dans le mandat et les priorités du
groupe de travail MacKay l’importante empreinte qu’avait laissée
antérieurement votre comité de par sa participation active à
l’élaboration de la politique sur les services financiers.
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Our industry appreciates the many opportunities provided by
this committee to contribute constructively to its deliberations,
including this opportunity today.

Notre industrie est heureuse des nombreuses occasions que
votre comité lui a données de pouvoir apporter une contribution
constructive à ses délibérations et elle vous remercie de l’avoir
invitée à comparaître devant vous aujourd’hui.

[Translation] [Français]

Our industry has assessed Bill C-8 with respect to its
consistency with three broad objectives which have been
acknowledged as very important by most or all of those who have
contributed to its lengthy development process. First, does
Bill C-8 provide Canada’s financial services players with the
greater flexibility that they need to face competition? Second,
does Bill C-8 offer enhanced protection to Canadian financial
services consumers? Third, does Bill C-8 strike a fair and
appropriate balance among the many and diverse suggestions for
change which have been advocated over recent years?

L’industrie a examiné le projet de loi sous l’angle de trois
grands objectifs jugés très importants par la plupart, sinon
l’ensemble de ceux qui ont participé à sa longue élaboration.
Premièrement, le projet de loi C-8 accorde-t-il aux institutions
financières canadiennes la latitude accrue dont elles ont besoin
pour soutenir la concurrence? Deuxièmement, permet-il de
protéger plus efficacement les consommateurs canadiens dans le
secteur financier? Troisièmement, tient-il compte équitablement
des changements nombreux et variés qui ont été proposés ces
dernières années?

[English] [Traduction]

With respect to the first objective, there are many specific ways
in which Bill C-8 will provide a competitive flexibility for life and
health insurers. The new insurance holding company provisions
provide new opportunities for organizational flexibility. Bill C-8
will make life and health insurance companies — as well as
money market mutual fund and security dealers — eligible to
apply to participate in the payment system, permitting greater
flexibility and customer convenience in terms of making
payments to the industry’s customers.

En ce qui concerne le premier objectif, le projet de loi C-8
contribuera de nombreuses façons à accroître la compétitivité des
assureurs de personnes. Les nouvelles dispositions relatives aux
sociétés de portefeuille d’assurances leur donneront plus de
latitude sur le plan organisationnel. Le projet de loi C-8 permettra
aux sociétés d’assurances de personnes — ainsi qu’aux fonds
communs de placement du marché monétaire et aux courtiers en
valeurs mobilières — de participer au système de paiement, ce qui
leur donnera plus de souplesse et sera plus pratique pour effectuer
les paiements destinés à leurs clients.

These examples above are by no means exhaustive. Rather,
they illustrate and substantiate the industry conclusion that Bill
C-8 provides extensive additional competitive flexibility in
keeping with the intensifying competitive demands of the
21st century.

Ce ne sont là que quelques exemples qui illustrent bien
pourquoi l’industrie en est venue à la conclusion que le projet de
loi C-8 accorde beaucoup plus de latitude pour affronter la
concurrence croissante au XXIe siècle.

[Translation] [Français]

Concerning the enhancement of consumer protection, three
aspects of Bill C-8 have been found noteworthy by the industry
players in relation to this important goal: the creation of the
Financial Consumer Agency, the broadening of the customer
complaints handling mechanisms which insurers are required to
have and which must include all products and services, and the
requirement that life and health insurers participate in at least one
third-party consumer complaints organization.

Pour ce qui est du renforcement de la protection des
consommateurs, notre industrie estime que trois initiatives en ce
sens et proposées dans le projet de loi méritent d’être soulignées:
l’établissement de l’Agence de la consommation en matière
financière au Canada, l’élargissement de la portée des mécanismes
de traitement des plaintes dont les assureurs doivent disposer de
sorte à inclure les plaintes concernant tous les produits et services,
l’obligation pour les assureurs de personnes d’adhérer à, au moins,
un organisme tiers de traitement des plaintes.

[English] [Traduction]

Finally, with respect to appropriate balance, the consultative
process leading to Bill C- 8 has been unprecedented in terms of its
depth, breadth and inclusiveness. One result has been that many
suggestions for change have been put forward. Bill C-8 strikes a
fair and appropriate balance among these suggestions by
providing all of the financial services players with what they need
— if not everything they want — to compete effectively in the
markets of the new century.

Enfin, en ce qui a trait à la nécessité d’assurer un juste
équilibre, les consultations qui ont mené à l’élaboration du projet
de loi C-8 sont sans précédent pour ce qui est de la profondeur et
de l’étendue des discussions ainsi que de la diversité des
intervenants invités à donner leur avis. Elles ont d’ailleurs donné
lieu à d’innombrables suggestions. Le projet de loi C-8 atteint bel
et bien un juste équilibre à cet égard puisque tous les intervenants
du secteur des services financiers y trouveront ce dont ils auront
besoin — sinon tout ce qu’ils souhaiteraient avoir — pour
soutenir la concurrence sur les marchés en ce début de siècle.
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In summary, Bill C-8 is highly consistent with all three of the
important public policy goals of enhanced competitive flexibility,
enhanced consumer protection and appropriate balance.

Bref, le projet de loi C-8 est tout à fait conforme aux trois
grands objectifs stratégiques du gouvernement que sont une plus
grande latitude pour affronter la concurrence, la protection accrue
des consommateurs et l’atteinte d’un juste équilibre.

[Translation] [Français]

The life and health insurance industry believes that Canada’s
financial services sector needs that the new “rules of the road”
offered by Bill C-8 be put in place as soon as possible for three
principal reasons.

L’industrie des assurances de personnes estime qu’il faut, dans
les plus brefs délais, doter le secteur des services financiers du
Canada des nouvelles balises offertes par le projet de loi C-8 et ce,
pour trois grandes raisons.

[English] [Traduction]

First, the financial services marketplace is shifting and
changing at a rapid pace, leaving Canada’s current legislative and
regulatory framework — the bulk of which was put in place in
1992, and only fine-tuned five years later — increasingly
inappropriate.

En premier lieu, étant donné la grande vitesse à laquelle se
transforme le marché des services financiers, le cadre législatif et
réglementaire actuel, dont l’essentiel a été mis en place en 1992 et
légèrement mis au point en 1997, est de moins en moins pertinent.

[Translation] [Français]

Second, we must keep in mind that some other countries,
including the United States, have modernized the legislative
framework which governs their financial services sector. It is
therefore important that we move quickly to similarly equip
Canadian financial services providers for the 21st century.

Deuxièmement, rappelons que d’autres pays, dont les
Etats-Unis, ont modernisé le cadre législatif applicable à leur
secteur de services financiers. Il est donc important que les
institutions financières du Canada soient, elles aussi, munies au
plus vite des outils nécessaires pour faire face aux défis du
XXIe siècle.

[English] [Traduction]

Third, because financial services industry is highly regulated,
clarity and certainty regarding its legislative and regulatory
environment are extremely important to the sector. The industry
has also examined Bill C-8 with a view to identifying
opportunities to better achieve the bill’s intended results. Based on
this review, we have identified one significant opportunity.

Troisièmement, le secteur des services financiers étant
extrêmement réglementé, il est essentiel que le cadre législatif et
réglementaire qui s’y applique soit libre de toute ambiguïté ou
incertitude. L’industrie s’est également efforcée de déterminer
comment le projet de loi C-8 pourrait être amélioré pour mieux
atteindre les objectifs visés. Cet examen l’a amenée à la
conclusion suivante.

In several areas relating to life and health insurers, the proposed
activities of the financial consumer agency closely parallel
activities already undertaken by the provincial and territorial
superintendents of insurance. For example, the FCA will have a
mandate to assess the extent to which life and health insurers have
in place appropriate procedures for handling consumer
complaints. As it happens, the provincial superintendents of
insurance are currently evaluating the extent to which companies
have appropriate consumer complaints processes.

Le rôle que jouera l’Agence de la consommation en matière
financière à l’égard de plusieurs aspects des activités des assureurs
de personnes s’apparentera de près à celui que jouent déjà les
surintendants provinciaux et territoriaux des assurances. Par
exemple, l’Agence sera chargée d’évaluer dans quelle mesure les
assureurs de personnes disposent des mécanismes appropriés pour
traiter les plaintes de leurs clients. Or, les surintendants des
assurances provinciaux ont justement entrepris de vérifier si ces
mécanismes sont adéquats.

[Translation] [Français]

In that context, it would be quite appropriate that the Financial
Consumer Agency closely coordinate its activities relating to
consumer complaints with those of the Superintendents of
Insurance to take full advantage of their extensive efforts.

Dans ce contexte, il serait tout à fait justifié que l’Agence
coordonne ses activités en matière de traitement des plaintes avec
celles des surintendants afin de tirer le meilleur parti possible des
efforts déployés par ces derniers.

[English] [Traduction]

Correspondingly, the industry urges the Standing Senate
Committee on Banking, Trade and Commerce to recommend that
the financial consumer agency closely harmonize its
activities relating to life and health insurers with those of the
superintendents of insurance to ensure that duplication of effort is
avoided.

C’est pourquoi l’industrie exhorte le Comité à recommander
que l’Agence de la consommation en matière financière
coordonne ses activités relatives aux assureurs de personnes avec
celles des surintendants provinciaux des assurances de manière à
éviter le double emploi.
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[Translation] [Français]

In conclusion, I would like to reiterate how important and
appropriate this bill is for the life and health insurers of Canada.

En conclusion, j’aimerais souligner une fois de plus à quel point
les assureurs de personnes du Canada considèrent ce projet de loi
important et pertinent.

[English] [Traduction]

Mr. Chairman, my colleagues and I stand prepared to address
any questions that this committee may have.

Monsieur le président, mes collègues et moi-même sommes
maintenant prêts à répondre à toute question que les membres du
comité voudront bien nous poser.

The Chairman: I would remind senators and those who were
not here at the beginning that we have allocated
one-half hour per group. We have four groups.

Le président: Je rappelle à mes collègues, notamment à ceux
qui n’étaient pas présents au début de cette séance, que nous
avons décidé d’allouer une demi-heure par groupe de témoins.
Nous en avons quatre à entendre.

Senator Angus: Gentlemen, I am sorry that I was not here at
the beginning but I have the advantage of having your brief,
which is clear. You would like to see this bill passed.

Le sénateur Angus: Messieurs, je suis désolé de n’avoir pu
être ici au début de votre exposé, mais j’ai la chance d’avoir en
main votre mémoire, qui est très clair. Vous souhaitez que ce
projet de loi soit adopté.

Let me deal first with your last point on harmonization with the
provincial regulators. You ask the banking committee to
recommend that an effort be made at the FCA, or equivalent, to
have this harmonization. You are not suggesting that there be an
amendment to the bill to make this happen?

J’aimerais d’abord revenir sur votre dernier point, concernant
l’harmonisation avec les organismes de réglementation
provinciaux. Vous demandez à notre comité de recommander que
l’Agence, ou son équivalent, veille à assurer cette harmonisation.
Vous ne suggérez pas qu’on modifie le projet de loi de manière à
prévoir cette harmonisation?

Mr. Garcia: No, we are not suggesting an amendment at this
point.

M. Garcia: Non, nous n’allons pas jusqu’à proposer qu’on
modifie le projet de loi en ce sens.

Senator Angus: You are not suggesting any amendments to the
bill?

Le sénateur Angus: Vous ne proposez aucune modification au
projet de loi?

Mr. Mark Daniels, President, Canadian Life and Health
Insurance Association: Not at all. The FCA is a piece of
machinery that, in some important respects, is already replicated
in the provincial world that we inhabit because our marketplace
regulators are the provinces.

M. Mark Daniels, président, Association canadienne des
compagnies d’assurances de personnes: Pas du tout. L’Agence
est un appareil qui, à certains égards importants, existe déjà dans
l’univers provincial qu’est le nôtre, car ce sont les autorités
provinciales qui réglementent notre marché.

Senator Angus: That is quite a phrase, “piece of machinery.”
This entire bill is quite a piece of machinery. It is difficult for poor
little senators like us to get through it. We need your help as
experts in the field.

Le sénateur Angus: En qualifiant l’Agence d’«appareil», c’est
toute une expression que vous employez là, et qui vaut d’ailleurs
pour le projet de loi dans son ensemble. Il n’est pas facile pour de
pauvres petits sénateurs comme nous d’y voir clair. Il nous faut
compter sur l’aide d’experts comme vous pour nous y retrouver.

One area that has been profiled highly relates to your industry.
That is the continuing prohibition for amalgamation between large
insurance companies and large banks. I cannot find any reference
to that in the brief, maybe I have missed it. I would like your
comments on that.

Il y a un aspect qui a fait beaucoup jaser et qui a un lien avec
votre secteur. Je veux parler du maintien de l’interdiction des
fusions des grandes sociétés d’assurances avec les grandes
banques. Je ne trouve dans votre mémoire aucune allusion à cette
question, à moins que cela m’ait échappé. J’aimerais connaître
votre opinion à ce sujet.

Mr. Garcia, you are the CEO of a large non-de-mutualized
insurance company, Standard Life, a great company, but speaking
either personally or on behalf of your association or both, could
you give your comments please on that issue? We have raised the
question of what is best for Canada and is this the right thing to be
deregulating in a vast way while holding back on things like that?

Monsieur Garcia, vous êtes président-directeur général d’une
importante société d’assurances non démutualisée, la Standard
Life, une société prestigieuse, mais, en votre nom personnel ou au
nom de l’association que vous représentez ou des deux,
pourriez-vous, s’il vous plaît, nous dire ce que vous pensez de
cette question? Nous nous demandons ce qui serait souhaitable
pour le Canada à cet égard. Avons-nous raison de déréglementer
aussi largement ce secteur tout en demeurant aussi restrictifs sur
des aspects comme celui-là?
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Mr. Garcia: I speak as head of Canadian operations for
Standard Life. This legislation will not apply to us because we are
a foreign company.

M. Garcia: Je vais vous en parler en ma qualité de directeur
des opérations canadiennes à la Standard Life. Cette mesure
législative ne s’appliquera pas dans notre cas, étant donné que
nous sommes une société étrangère.

My chief concern is that there is adequate competition. I
certainly believe that Canadian life insurance companies and the
Canadian life insurance market is extremely competitive right
now. Canadian life companies — my competitors — have been
leaders in terms have been leaders in their openness to access the
rest of the world. There is certainly adequate competition right
now.

Ce que je trouve souhaitable par-dessus tout, c’est qu’il y ait
suffisamment de concurrence sur le marché. Je crois fermement
que, dans le moment, le marché dans lequel évoluent les sociétés
canadiennes d’assurance-vie est extrêmement concurrrentiel. Ces
sociétés — nos concurrents — ont joué un rôle de chefs de file de
par leur ouverture au marché mondial. Il ne fait aucun doute qu’à
l’heure actuelle, la concurrence ne manque pas dans ce secteur.

I cannot speak for my competitors on whether they would like
to be bought or buy banks.

Je ne saurais dire si nos concurrents souhaiteraient être achetés
par des banques ou acheter des banques.

Senator Angus: It does not bother you from your point of view
or your association’s points of view?

Le sénateur Angus: Pour vous-même ou pour votre
association, ce n’est pas là un sujet d’inquiétude?

Mr. Garcia: No. Some of my competitors are strong
competitors. They are active outside Canada. We meet them also
outside Canada sometimes. We are quite happy with the
current competitive environment. It is very competitive.
Standard & Poor’s has called our market “tooth and nail
competition.” If you were to read the annual reports of my
competitors, which I do dutifully, they all complain that the life
insurance market in Canada is not as profitable as that in other
parts of the world. That should be a good indication. It is not as
profitable as the banking market in Canada.

M. Garcia: Non. Certains de nos compétiteurs nous livrent une
forte concurrence au Canada comme à l’étranger. Il nous arrive
d’avoir affaire ensemble à l’extérieur du pays. Nous sommes
tout à fait satisfaits de l’état actuel des choses en ce qui touche
la concurrence. Elle est très vive sur notre marché.
Standard & Poor’s l’a même qualifiée d’«acharnée». Si vous lisiez
les rapports annuels de nos concurrents, ce que je fais
consciencieusement, vous verriez que tous se plaignent de ce que
le marché de l’assurance-vie n’est pas aussi profitable au Canada
qu’il ne l’est dans les autres régions du monde. Voilà qui devrait
vous donner une bonne idée de ce qu’il en est. Il ne s’y fait pas
autant de profit que dans le secteur bancaire au Canada.

Senator Angus: It would not bother you if you found out that
the law had been changed to permit Sun Life to merge with a
bank? You would not be here saying not to do it?

Le sénateur Angus: Cela ne vous dérangerait nullement de
constater que la loi a été modifiée de manière à permettre à la Sun
Life de fusionner avec une banque? Vous ne vous amèneriez pas
ici pour nous dire d’empêcher que cela se fasse?

Mr. Daniels: Senator, may I comment to clarify because I was
surprised by your question? As far as I know, it is not in the law.
The government stated in the white paper that they want the seven
large financial institutions to remain. The government wants that
none of the five big banks take over the two big insurers or vice
versa.

M. Daniels: Monsieur le sénateur, me permettez-vous
d’apporter un éclaircissement, car j’ai été étonné de votre
question? À ma connaissance, la loi ne l’interdit pas. Le
gouvernement a fait savoir dans le Livre blanc qu’il tenait à ce
que les sept principales institutions financières demeurent telles
quelles. Le gouvernement souhaite qu’aucune des cinq grandes
banques ne prenne le contrôle de l’une des deux grosses sociétés
d’assurances, et vice versa.

That is a policy statement; that is not in law anywhere. The
industry understood the white paper. As far as I know, there was
no collective view. People have views one way or the other, but
there has been no position of which I am aware. Most people are
comfortable, but it is also important that it is a statement of the
government’s intention at a point in time. Who knows what we
will see as time progresses?

Il s’agit là d’un énoncé de politique qui ne se reflète nulle part
dans une loi. L’industrie a compris le sens du Livre blanc. À ma
connaissance, il n’y a pas eu de prise de position collective à ce
sujet. Des gens ont une opinion à cet égard, dans un sens ou dans
un autre, mais, à ce que je sache, l’ensemble du secteur n’a
nullement pris position sur cette question. La plupart des gens
s’accommodent de la situation, mais il est également important de
garder à l’esprit que ce n’était qu’une déclaration d’intention du
gouvernement qui valait pour ce moment-là. Nul ne sait ce que
nous réserve l’avenir à cet égard?

Senator Angus: That is correct. Who knew that this morning
we would read in The Globe and Mail that BMO life insurance is
being incorporated. Where does it all lead? Certainly, it is a policy
as you say, not a prohibition.

Le sénateur Angus: Vous avez raison. Qui aurait pu prévoir
que, ce matin, nous lirions dans le Globe and Mail que BMO Life
Insurance s’est constituée en personne morale. Où tout cela nous
mènera-t-il? Chose certaine, il s’agit, comme vous le dites, d’un
énoncé de politique et non d’une interdiction formelle.
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I had understood that there is a prohibition, under the law as it
exists today, for crossing the pillars in this area. Bill C-8 will open
up this kind of crossing the pillars, except in the case of the two
big life insurance companies and the big banks.

J’avais cru comprendre que la loi actuelle interdisait les prises
de contrôle croisées des institutions financières piliers. Le projet
de loi C-8 lèverait cette interdiction, sauf dans le cas des deux
grandes sociétés d’assurances et des grandes banques.

Mr. Daniels: That is the case. As I read it, all mergers are now
possible except for what you have mentioned. There is a process
governing what happens to the big banks. That process does not
apply to the two big insurers, formally in law. Otherwise, there is
only that one policy, which I read as being part of the
Canadian-content argument that has been part of this debate all
along.

M. Daniels: C’est exact. À ce que je comprends, toutes les
fusions sont maintenant permises, sauf dans les cas que vous avez
mentionnés. Une procédure a été prévue en ce qui touche les
grandes banques. Officiellement, du moins dans la loi, cette
procédure ne s’appliquera toutefois pas aux deux grandes sociétés
d’assurances. À part cela, il n’y a que cet énoncé de politique qui,
à ce que je comprends, aurait quelque chose à voir avec
l’argument du contenu canadien, un aspect dont on discute sans
cesse depuis qu’on s’est engagé dans ce débat.

Mr. Garcia: Manulife has a bank that operates here on the
Internet. We have no problem with that sort of thing. We do not
have a problem with a bank starting an insurance company, CIBC
did and then pulled out. If BMO wants to have a go at it, that is
their privilege. The market is there for everyone who wants to
have a chance at it. We do not have any problem with that.

M. Garcia: Manuvie possède une banque qui offre ses services
ici sur Internet. Nous ne voyons aucun problème à ce genre de
chose. Nous ne voyons aucune objection à ce qu’une banque
fonde une société d’assurances; la CIBC l’a fait, puis elle a
abandonné la partie. Si la BMO veut s’engager dans cette voie,
c’est son privilège. Le marché est ouvert à quiconque veut y tenter
sa chance. Cela ne nous cause aucune difficulté.

[Translation] [Français]

Senator Poulin: I appreciated your presentation, Mr. Garcia.
Your submission is clear enough about your representativeness. It
also describes very explicitly your involvement in the study on the
Canadian financial industry restructuring, beginning with the task
force and the fact that you were satisfied with the consultation
process.

Le sénateur Poulin: J’ai apprécié votre présentation, monsieur
Garcia. Votre présentation est assez claire au niveau de la
représentativité. Votre mémoire décrit aussi très clairement votre
participation à l’étude de la restructuration de l’industrie
financière au pays, commençant avec le « task force » et comme
vous avez apprécié la consultation.

As a senator from Northern Ontario, thus representing an area
situated far from large urban centres, I am concerned with the
balance which the law should strike between the needs of the
industry, the needs of Canadians and of small businesses, and the
coexistence of provincial and federal legislation and regulation.

Comme je suis un sénateur du Nord de l’Ontario, et donc
représente une région plus éloignée des grands centres, je
m’inquiète de l’équilibre qu’une législation doit assurer entre les
besoins de l’industrie, les besoins des Canadiens et Canadiennes,
les besoins des petits commerçants, et de la réalité de la législation
et de la réglementation provinciale et fédérale.

How do you see the possibility of maintaining such a balance
through that piece of legislation which we are now studying?

Comment voyez-vous le maintien de cet équilibre par la
législation actuelle que nous étudions?

Mr. Garcia: What is most important is that the bill gives
additional powers to businesses so that they can organize in a
more flexible way. At the same time, it creates a structure to
protect consumers. We already have structures in place. We have
basically nothing against that structure. I think that is a good
thing, as long as it allows consumers to obtain satisfaction.
However, it does not mean that every complaints we get
concerning our services are justified.

M. Garcia: L’élément le plus important c’est que l’on donne
dans la législation des pouvoirs additionnels aux entreprises et ce,
pour qu’elles s’organisent de façon plus flexible. En même temps,
on crée une structure pour la protection des consommateurs. Il y a
déjà des structures en place. On n’a pas d’objection de fond à la
structure. Je pense que cela est souhaitable, dans la mesure où cela
permet d’obtenir satisfaction. Toutefois, cela ne veut pas dire que
chaque fois que nous recevons des plaintes ayant trait à nos
services, que celles-ci soient exactes.

For example, we insure people against disability. Sometimes,
the beneficiary does not agree with us. If a diverging opinion can
be considered as a complaint, we are quite prepared to examine
the case, provided there are mechanisms in place to ensure a
certain equity between insured people, so that we can be sure to
pay only when the claimant is actually disabled. We see no
problem with facilitating the recourse to that kind of mechanism.
That’s why our association adopted a positive attitude towards
consumer protection. We are under provincial jurisdiction, and we
like sound legislation. We would not want to find ourselves before
the Supreme Court debating the constitutionality of federal

On assure des gens pour cause d’invalidité. Il arrive que le
bénéficiaire ne soit pas du même avis que nous. Si une divergence
d’opinion peut être qualifiée de plainte, on veut bien se pencher
sur ce dossier en autant qu’on a des mécanismes en place qui
permettent d’assurer une certaine équité entre les différents
assurés, afin de nous assurer que l’on paie uniquement lorsque les
gens sont vraiment invalides. On n’a pas de problème à faciliter le
recours à des mécanismes de ce genre. C’est pourquoi
l’association a pris une attitude positive pour la protection des
consommateurs. On est sous juridiction provinciale, et on aime
que la législation soit solide. On ne veut pas se retrouver à la Cour
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legislation. We prefer that things go this way. Since we didn’t
write the Canadian Constitution ourselves, we must operate within
the terms of the Constitution. We wish to avoid duplication,
because duplication is expensive.

suprême à débattre de la constitutionnalité de la législation
fédérale. On préfère que cela se fasse ainsi. On n’a pas écrit la
Constitution du Canada, on doit opérer à l’intérieur des termes de
la Constitution. On souhaite qu’il n’y ait pas de duplication, parce
que cela coûte chère.

Those major improvements to consumer protection mechanisms
represent an extremely important aspect of that piece of
legislation. We will now be able to ensure that there is a place
where people who need information can get it or where they can
be directed to. We already have mechanisms in place. We do not
like it when complaints are featured on television. None of us like
it, because it’s no good for our image.

Qu’il y ait une amélioration considérable pour la protection des
consommateurs est un élément extrêmement important de la
législation. On va pouvoir s’assurer d’avoir un endroit pour
donner de l’information aux personnes qui en ont besoin et
qu’elles soit dirigées au bon endroit. On a des mécanismes en
place. On n’aime pas que les plaintes fassent la une des émissions
de télévision. Personne d’entre-nous n’aime cela, ce n’est pas bon
pour notre image.

[English] [Traduction]

Senator Meighen: My question is on the possibility of a
Canadian financial services ombudsman. To what extent would
the industry be participating in that? I gather the banks will be
required to participate. Insurance companies can participate.
Would you be participating, for example, in the joint forum of
market conduct regulators to work toward creating this
comprehensive service which —

Le sénateur Meighen: Ma question a trait à la possibilité
qu’on crée un poste d’ombudsman des services financiers
canadiens. Dans quelle mesure l’industrie serait-elle prête à
recourir à ses services? Si j’ai bien compris, les banques seront
tenues de le faire. Les sociétés d’assurances pourront le faire elles
aussi. Par exemple, entendez-vous jouer un rôle actif au sein du
Forum conjoint des autorités de réglementation du secteur
financier pour contribuer à la création d’un service complet qui...

[Translation] [Français]

To use Mr. Garcia’s words, maybe we should avoid duplication. En reprenant les mots de M. Garcia, il faudrait peut-être éviter
la duplication.

[English] [Traduction]

Mr. Daniels: With respect to the federal ombudsman, we very
much support the intention of the law. In the CLHIA, about three
years ago we put in place something we call an “OmbudService,”
which is an extension of services we have offered in our consumer
assistance centre for over 25 years. You could think of this
OmbudSservice as an informal conciliation mechanism that is a
further step along the road to helping with dispute resolution.
When this bill was coming forward we did not want to be
compelled to join because the federal government is not our
primary regulator on these matters. We had put our OmbudService
in at the request of the provincial superintendents of insurance.
The Canadian Council of Insurance Regulators, with whom we
work and through whom we handle most of our marketplace
relations matters, had asked us to consider putting in a somewhat
more extensive dispute resolution mechanism, which we had
done. We were, therefore, not about to down tools and join the
federal side because the result would be entirely predictable. In
addition, as senators are aware, the Government of Ontario
already has an ombudsman in place.

M. Daniels: En ce qui touche l’ombudsman fédéral, nous
souscrivons entièrement à l’intention de la loi. Au sein même de
l’ACCAP, nous avons, il y a environ trois ans, mis sur pied un
service d’ombudsman qui s’est ajouté au service que nous offrons
déjà depuis plus de 25 ans à notre Centre d’assistance aux
consommateurs. Il s’agit en fait d’un mécanisme non officiel de
conciliation qui vient prolonger notre processus de règlement des
différends. Quand ce projet de loi a été présenté, nous ne voulions
pas être forcés de participer au projet d’ombudsman, étant donné
que le gouvernement fédéral n’est pas notre principale instance
réglementaire sur ces questions. C’est à la demande du
Surintendant provincial des assurances que nous avions mis sur
pied notre service d’ombudsman. Le Conseil canadien des
responsables de la réglementation d’assurance, avec lequel nous
travaillons et par l’intermédiaire duquel nous traitons la plupart de
nos cas de relations avec la clientèle, nous avait demandé
d’envisager de mettre sur pied un mécanisme un peu plus poussé
de règlement des différends, ce que nous avons fait. C’est
pourquoi nous n’étions pas prêts à jeter l’éponge pour nous ranger
du côté fédéral, car le résultat aurait été tout à fait prévisible. En
outre, comme les membres du comité le savent sans doute, le
gouvernement de l’Ontario avait déjà créé un poste d’ombudsman.

We have made it very clear that we will participate and
cooperate with the CFSO when it gets into place. For the time
being, we are keeping the mechanism that we have, but not
because we think it is somehow better. We will see that consumers
are afforded at least comparable service. As for the very important
joint forum initiative, I should explain that this joint forum is an
interprovincial committee of securities, pension and insurance

Nous avons fait savoir très clairement que nous collaborerions
avec le bureau de l’OSFC une fois qu’il serait en place. Pour le
moment, nous conservons le mécanisme que nous avons déjà,
mais nous ne le faisons pas parce que nous croyons qu’il est en
quelque sorte meilleur. Nous allons veiller à ce que les
consommateurs aient accès à un service au moins comparable.
Pour ce qui est de l’initiative très importante du Forum conjoint,
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regulators who set up to start coordinating their activities better
across provincial boundaries. They have taken on a whole lot of
projects — one of which is to set up a common dispute resolution
mechanism across Canadian provinces for those elements that are
in their jurisdiction, which includes our products. The good news
is that the federal government has a couple of representatives
sitting on that committee.

je me dois de vous expliquer qu’il s’agit en fait d’un comité
interprovincial de responsables de la réglementation en matière de
valeurs mobilières, de pensions et d’assurances, que ces gens ont
créé dans le but d’assurer une meilleure coordination
interprovinciale de leurs activités. Ils se sont engagés dans la
réalisation d’une foule de projets — dont la mise sur pied d’un
mécanisme interprovincial de règlement des différends touchant
toutes les activités qui relèvent de leur compétence, y compris les
nôtres. Ce qui est formidable, c’est que le gouvernement fédéral y
a deux ou trois représentants.

It comes back, senator, to the point Senator Angus asked us
about. We would like a good strong suggestion that the industry in
general does not become the meat in the sandwich in all this
outpouring of goodwill on the part of Canadian consumers. We
are in the business of taking care of consumers. We are anxious to
do it and we need a coordinated mechanism.

Cela nous ramène, monsieur le sénateur, à la question que nous
a posée le sénateur Angus. Nous aimerions qu’il soit bien entendu
que notre secteur en général ne voudrait pas se retrouver entre
deux feux dans tout cet épanchement de bonne volonté envers les
consommateurs canadiens. Nous considérons essentiel de prendre
bien soin des consommateurs. C’est ce que nous souhaitons
ardemment et, pour cela, il nous faut un mécanisme coordonné.

Senator Meighen: Your last words raise the question: One
regulator could possibly fit all?

Le sénateur Meighen: Votre toute dernière affirmation
m’amène à poser la question suivante: ne serait-il pas préférable
qu’il n’y ait qu’un seul responsable de la réglementation pour
l’ensemble du secteur?

Mr. Garcia: No, because of the Constitution. It is quite clear
that the banks are regulated by federal jurisdiction. We are under
provincial jurisdiction. Contracts of insurance are also under
common civil law.

M. Garcia: Non, à cause de la Constitution. Les banques sont,
sans conteste, régies par le gouvernement fédéral, alors que nous
relevons des autorités provinciales. D’ailleurs, les contrats
d’assurance sont régis par la common law et le droit civil.

In my company we have a mechanism to handle complaints as
well and we ensure that people are treated fairly. That does not
mean that they win all the time, because that is not the way it
works, but we do not want something that will go against the
Constitution. If we were writing the Constitution today, we might
write it differently, but we have to live with the one we have.

Dans ma compagnie, nous disposons d’un mécanisme
d’examen des plaintes et nous veillons à ce que nos clients soient
traités en toute équité. Cela ne veut pas dire qu’ils ont
invariablement gain de cause, car ce n’est pas ainsi que les choses
se passent. Nous ne voudrions pas pour autant d’un mécanisme
qui irait à l’encontre de la Constitution. Si nous rédigions
nous-mêmes la Constitution aujourd’hui, nous le ferions peut-être
différemment, mais il nous faut vivre avec celle que nous avons.

Senator Meighen: That was not my question. Within the
confines of the Constitution, are you prepared to work toward
one-stop shopping vis-à-vis ombudsman?

Le sénateur Meighen: Ce n’est pas ce que je vous demandais.
Dans les limites de ce que prévoit la Constitution, seriez-vous
prêts à accepter l’idée d’un guichet unique, d’un seul
ombudsman?

Mr. Garcia: Yes. M. Garcia: Oui.

Mr. Daniels: Absolutely, and the good news is that it is not
unachievable. It certainly is achievable.

M. Daniels: Absolument, et le plus beau dans tout cela, c’est
qu’il n’y a rien d’irréaliste là-dedans. On pourrait certes en venir
là.

The Chairman: You do not think it is the impossible dream? Le président: Vous ne croyez pas qu’il s’agit là d’un rêve
chimérique?

Mr. Daniels: Not at all. In fact, it would be outrageous if we
could not make it happen.

M. Daniels: Pas du tout. En réalité, il serait même scandaleux
que nous n’y parvenions pas.

The Chairman: Thank you very much. Le président: Merci beaucoup.

We will hear from Mr. Bill Podmore of Insurance Consumer’s
Group.

Nous allons maintenant entendre M. Bill Podmore, du
Regroupement des consommateurs d’assurance.

Mr. Bill Podmore, President, Insurance Consumer’s Group:
I am delighted to have the opportunity to appear before your
committee again to offer our commentary on Bill C-8.

M. Bill Podmore, président, Regroupement des
consommateurs d’assurance: Je suis heureux que vous m’ayez
invité à comparaître de nouveau devant votre comité pour vous
faire part de mes observations sur le projet C-8.
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I am a graphic designer, essentially. I started the Insurance
Consumer’s Group as the result of the class action that I took
against Sun Life Insurance regarding vanishing premium products.
Since then, I have become aware of more grievous issues
regarding financial institutions’ abuse of consumers.

Je suis avant tout un concepteur graphique. J’ai fondé le
Regroupement des consommateurs d’assurance par suite du
recours collectif que j’ai intenté contre la Sun Life à propos du
prélèvement des primes sur la valeur de rachat des polices
d’assurance. Depuis lors, j’ai eu connaissance de cas encore plus
graves de traitement abusif de la part d’institutions financières à
l’endroit de consommateurs.

I would like to address a number of concerns, but my primary
concern is that we are talking about a framework for the financial
services sector without the major players involved. In my view, so
that the framework can succeed, all the players must be in the
game. Given that insurance is not in the game, I do not see why
the discussion is taking place.

J’aimerais vous faire part d’un certain nombre de choses qui me
préoccupent, mais ma principale préoccupation demeure le fait
qu’on s’apprête à mettre en place un cadre législatif pour le
secteur des services financiers sans que les principaux acteurs
soient de la partie. À mon sens, pour que ce cadre puisse avoir
l’utilité escomptée, il faudrait que tous les acteurs concernés y
soient parties prenantes. Étant donné que les acteurs du secteur
des assurances ne le sont pas, je ne vois pas pourquoi on se livre à
une telle discussion.

We believe that the financial consumer protection bandwagon
will not provide Canadian consumers with the most effective,
efficient and simple structure through which they may address
their complaints and seek real assistance. This concern has risen
out of recent initiatives of the Canadian Life and Health Insurance
Association and the Canadian Council of Insurance Regulators in
cooperation with the Insurance Commission of Ontario and other
organizations. As we noted in our submission to the MacKay task
force on October 10, 1997, while numerous governmental and
non-governmental consumer interest groups are acting in good
faith for the beleaguered consumer, they are unfocussed and prone
to creating a counter-productive situation causing duplication of
effort, great cost inefficiencies and ineffective achievements. We
fear that without a clearly defined plan and strong federal
motivation to harmonize both the consumer protection efforts and
the role of the agency, the interests of Canadian consumers will
not be appropriately served.

Premièrement, nous croyons que l’action concertée en faveur de
la protection des consommateurs de services financiers ne
procurera pas à ceux-ci la structure la plus efficace et la plus
simple pour déposer leurs plaintes et chercher à obtenir une aide
véritable. Cette inquiétude s’est manifestée à l’occasion
d’initiatives récentes de l’Association canadienne des compagnies
d’assurances de personnes et du Conseil canadien des
responsables de la réglementation d’assurance en collaboration
avec la Commission des assurances de l’Ontario et d’autres
organisations. Comme nous l’avons fait remarquer dans notre
mémoire au Groupe de travail MacKay le 10 octobre 1997,
bien que de nombreux groupes gouvernementaux et
non gouvernementaux de défense des intérêts des consommateurs
interviennent de bonne foi en faveur du consommateur assiégé,
leurs efforts sont dispersés et risquent de créer une situation
contre-productive qui se traduira par du double emploi, des coups
d’épée dans l’eau et des résultats décevants. Nous craignons que
faute de plan clairement défini et de volonté politique ferme du
gouvernement fédéral d’harmoniser les efforts en vue d’assurer la
protection des consommateurs et le rôle de l’Agence, les intérêts
des consommateurs canadiens ne seront pas adéquatement servis.

Let us not have confusion within the financial sector or with
consumer protection initiatives, as exist now. It would become an
unnecessary waste of human and financial resources.

Évitons de créer de la confusion, comme on s’apprête à le faire,
au sein du secteur financier ou en ce qui concerne les mesures de
protection du consommateur. Ce serait un gaspillage inutile de
ressources humaines et financières.

As described in the bill, the objectives of the agency are to
supervise, promote and monitor: supervise financial institutions
for compliance and consumer provisions, promote adoption of
consumer provisions, promote consumer awareness of the
provisions, and monitor implementation of voluntary codes.

Deuxièmement, comme on le précise dans le projet de loi,
l’Agence aurait un mandat de surveillance, de promotion et de
contrôle. Elle aurait pour mission de superviser les institutions
financières pour s’assurer qu’elles se conforment aux dispositions
visant les consommateurs, de promouvoir l’adoption de
dispositions favorables aux consommateurs, de sensibiliser les
consommateurs à l’existence de ces dispositions, et enfin, de
surveiller la mise en oeuvre de codes de conduite volontaires.

We believe that these provisions are totally inadequate. We
suggest, once more, that the agency be independent of government
to ensure there are no seen or unseen conflicts of interest. As well,
the agency should have much greater enforcement powers, and
should establish an appropriate and effective system of providing

Nous croyons que ces dispositions sont tout à fait inadéquates.
Nous recommandons, encore une fois, que l’Agence soit
indépendante du gouvernement pour éviter tout conflit d’intérêts
apparent ou réel. De même, l’Agence devrait être investie de
pouvoirs beaucoup plus étendus pour faire appliquer la loi, et elle
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Canadian financial consumers with access to no-cost, efficient and
capable legal support.

devrait établir un système adéquat et efficace propre à donner aux
consommateurs de services financiers canadiens un accès gratuit à
un service d’aide juridique efficace et compétent.

Given the complexities and length of time that may be required
to achieve harmonization of financial services between the
provinces and the federal government — if it occurs at all — we
suggest that a national legal action group be established. This
group should be funded initially through government assistance so
that it represents exclusively the legal interests of Canadian
financial consumers working in close association with consumer
groups of record.

Troisièmement, étant donné qu’il peut se révéler fort compliqué
et long d’harmoniser les services financiers entre les
gouvernements fédéral et provinciaux — au mieux qu’on y
parviendrait —, nous proposons la création d’un groupe national
d’action juridique. Ce groupe serait financé au départ avec l’aide
du gouvernement de manière à ce qu’il ne représente que les
intérêts juridiques des consommateurs de services financiers
canadiens en étroite collaboration avec les regroupements de
consommateurs.

One of the numerous reasons for that suggestion is to ensure
that there continues to be capable, legal counsel that will represent
consumers. We have been advised that some law firms — that
have excelled at representing financial consumers — have been
contracted by financial institutions. Thus, they have created a
conflict of interest situation and have effectively eliminated
consumers’ access to knowledgeable, competent legal
representation.

Si nous jugeons bon de faire cette suggestion, c’est notamment
pour avoir l’assurance que les consommateurs pourront continuer
d’avoir accès à des avocats compétents pour les défendre. On nous
a fait savoir que certains cabinets d’avocats — qui ont excellé
dans le passé dans la défense des consommateurs de produits
financiers — ont conclu des contrats qui les lient à des institutions
financières. Par conséquent, les institutions en question ont placé
ces cabinets d’avocats en situation de conflit d’intérêts et ont
réussi à empêcher les consommateurs d’avoir accès à des
défenseurs avisés et compétents.

Additionally, in class action litigation, plaintiffs’ counsel —
such as my own — are not compensated until after the final
judicial decision is rendered. They must often bear unreasonable
financial burden to carry a case, while defence counsel are paid on
a monthly basis. This imbalance further discourages lawyers and
consumers from proceeding with legal actions.

De plus, dans le cas de poursuites en recours collectifs, les
avocats des plaignants — comme le mien — ne touchent pas leurs
honoraires tant que la décision judiciaire finale n’a pas été rendue.
Il leur faut souvent assumer un fardeau financier déraisonnable
pour intenter une poursuite, alors que les avocats de la défense,
eux, sont payés mensuellement. Ce déséquilibre contribue à
décourager les avocats et les consommateurs d’intenter des
recours collectifs.

Fourth, we concur with the comments made by Senator Kolber
as reported in the Financial Post of Thursday, June 22, 2000, that
the division of this financial services Bill C-8 is inadequate and
that it fails to set out a broad vision, or blueprint, for the unfolding
financial services industry. Our group views the proposed
legislation as essentially a bank merger blueprint, rather than a
blueprint for the financial services sector.

Quatrièmement, nous souscrivons aux observations qu’a
formulées le sénateur Kolber et qui ont été rapportées dans le
Financial Post du jeudi 22 juin 2000, à savoir que le projet de
loi C-8 sur les services financiers manque de vision et ne
comporte aucune stratégie globale concernant l’évolution actuelle
de l’industrie des services financiers. Notre groupe est d’avis que
la mesure législative proposée ne constitue essentiellement qu’un
plan visant les fusions bancaires plutôt qu’un plan concernant
l’ensemble du secteur des services financiers.

Fifth, as we see it, the proposed legislation does not adequately
address the issues of full, plain and adequate disclosure to
consumers, fair reasonable and non-abusive transaction practices
and adequate redress mechanisms to resolve disputes, as
recommended by the task force recommendation number 53.

Cinquièmement, selon nous, ce projet de loi ne traite pas
convenablement des questions relatives à la fourniture d’une
information complète, claire et adéquate aux consommateurs, non
plus que de la nécessité d’instaurer des pratiques équitables,
raisonnables et exemptes d’abus en matière de transactions et
d’offrir des recours appropriés pour régler les différends éventuels,
comme le proposait le Groupe de travail dans sa recommandation
no 53.

Sixth, we see a major opportunity, which will likely be missed,
for the coordination of efforts between consumer advocacy
groups, industry and government. The task force recommendation
number 56 urged the creation of a financial consumers’
organization. We believe that such an entity, with support
mechanisms as described in the task force report, including a legal
action network, would greatly assist the agency in its work. It
would also serve at local levels as resource centres for consumer
information and education.

Sixièmement, nous estimons que ce projet de loi ratera
probablement une intéressante occasion de prévoir des mesures
propres à coordonner les efforts entre les groupes de défense
des consommateurs, l’industrie et le gouvernement. La
recommandation no 56 du Groupe de travail proposait
instamment la création d’une organisation des consommateurs de
services financiers. Nous sommes d’avis qu’une telle entité, dotée
de mécanismes de soutien comme ceux que décrivait le Groupe de
travail dans son rapport, notamment d’un réseau d’action
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juridique, aiderait considérablement l’Agence dans son travail. Au
niveau des collectivités locales, elle servirait en outre de centre de
ressources pour renseigner et sensibiliser les consommateurs.

Seventh, in terms of violations, the $100,000 limit on a penalty
for a violation is, in our view, totally insufficient. We urge that
there be no limit on the amount of penalty. We believe that the
penalty should more fairly fit the violation. I know that
Mr. Nystrom tried to have this penalty increased, but he was
unsuccessful. We also think that more serious penalties, including
suspension of operating licences, should be considered, as they are
in the United States.

Septièmement, en ce qui a trait aux violations de la loi, nous
sommes d’avis que la limite de 100 000 $ relative aux pénalités
est totalement insuffisante. Nous préconisons vivement qu’il n’y
ait pas de limite au montant des amendes imposées. Nous croyons
que la peine imposée devrait être plutôt fonction de la gravité de
la violation. Je sais que M. Nystrom a tenté d’obtenir que cette
pénalité soit accrue, mais sans succès. Nous croyons également
qu’on devrait envisager l’imposition de pénalités plus sérieuses, y
compris la suspension du permis d’exploitation, comme on le fait
aux États-Unis.

Eighth, with regard to rules and violations, I have read that due
diligence is a defence in a proceeding in relation to a violation. I
am concerned that that may be an escape clause to avoid further
action.

Huitièmement, en ce qui a trait aux règles relatives aux
violations, j’ai lu que la prise des précautions voulues pourra être
invoquée comme argument de défense dans une poursuite relative
à une violation. Je crains que cette disposition ne serve
d’échappatoire pour éviter des poursuites.

Ninth, we urge that tied selling and privacy protection
regulations be included in this bill and that special attention be
given to the whole area of privacy and protection of genetic
information.

Neuvièmement, nous recommandons avec insistance que le
projet de loi prévoie l’établissement de règlements relatifs aux
ventes liées et à la protection des renseignements personnels, et
qu’on porte une attention toute spéciale à tout le domaine de la
confidentialité des renseignements personnels et de l’information
génétique.

The Chairman: I do not believe there are any questions, so we
thank you for your time. We will note your comments.

Le président: Comme il ne me semble pas y avoir de
questions, je vous remercie du temps que vous nous avez
consacré. Nous prenons bonne note de vos observations.

The next group is from the Insurance Bureau of Canada. Le groupe que nous allons maintenant entendre représente le
Bureau d’assurance du Canada.

Mr. Anderson, do you have an opening statement? Monsieur Anderson, avez-vous une déclaration préliminaire à
faire?

Mr. George Anderson, President and Chief Executive
Officer, Insurance Bureau of Canada: Thank you for inviting us
to be with you this morning. I am here with Paul Kovacs, Senior
Vice-President and Suzanne Sabourin, our Executive Director of
Government Relations, here in Ottawa.

M. George Anderson, président et chef de la direction,
Bureau d’assurance du Canada: Merci de nous avoir invités à
venir nous entretenir avec vous ce matin. Je suis accompagné de
M. Paul Kovacs, premier vice-président, et de Mme Suzanne
Sabourin, notre directrice exécutive responsable des relations
gouvernementales, ici même à Ottawa.

As many of you know, the Insurance Bureau of Canada is the
national trade association of property and casualty insurers. We
are responsible for about 90 per cent of all the sales of
automobile, home and business insurance in the country.

Comme bon nombre d’entre vous le savent sans doute, le
Bureau d’assurance du Canada est l’association professionnelle
nationale qui représente les assureurs de dommages au Canada.
Nos membres font souscrire environ 90 p. 100 de toutes les
polices d’assurance automobile, habitation et entreprise vendues
au Canada.

Last year, the industry paid out about $15 billion in claims to
repair homes and vehicles, replace stolen goods and rehabilitate
injured accident victims. Our industry employs approximately
100,000 people across the country in all manner of large cities,
small towns and villages.

L’an dernier, l’industrie a versé quelque 15 milliards de dollars
en règlement de sinistres pour réparer des habitations et des
véhicules, remplacer des biens volés, et permettre à des victimes
d’accidents de recouvrer la santé. Notre industrie compte environ
100 000 employés répartis dans les grandes villes, petites localités
et villages du Canada.

I want to acknowledge the leading role that this committee has
played over the years in serving as a forum for debate and
resolution of the major issues concerning financial services in

Je tiens à reconnaître le rôle de premier plan qu’a joué votre
comité au fil des ans; il a servi de tribune pour débattre des grands
enjeux et résoudre les principaux problèmes du secteur des
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Canada and its proper functioning to respond to the best interests
of Canadian consumers.

services financiers canadiens, et pour veiller à ce qu’il fonctionne
de manière à répondre aux intérêts supérieurs des consommateurs
canadiens.

This latest round of consultation, Bill C-8, is the culmination of
some 40 months of detailed study and discussion about financial
services in Canada. IBC and our member companies have been
involved in this debate every step of the way since 1987.

Cette dernière étape du processus de consultations, l’étude du
projet de loi C-8, constitue l’aboutissement de quelque 40 mois
d’analyse et d’examen détaillés du secteur des services financiers
au Canada. Le BAC et ses sociétés membres ont participé à ce
débat à chacune de ses étapes depuis 1987.

We are confident that the legislative framework before you
contains a fair and balanced package of reforms that will benefit
Canadian consumers and financial services as a whole. Moreover,
we are particularly pleased that the legislation brings a pause, if
not a total closure, to the many years of debate about bank powers
in insurance.

Nous sommes convaincus que le cadre législatif dont on vous a
confié l’examen comprend un ensemble raisonnable et équilibré
de réformes qui profiteront aux consommateurs canadiens et à
l’ensemble du secteur des services financiers de notre pays. Par
ailleurs, nous sommes particulièrement heureux de ce que cette
mesure législative marque une pause dans ce débat — pour ne pas
dire qu’elle y met un terme — qui dure depuis de nombreuses
années concernant le pouvoir des banques en matière
d’assurances.

We support this bill, and we urge the committee to ensure its
passage.

Nous appuyons ce projet de loi et exhortons votre comité à
réclamer son adoption.

Allow me to focus some remarks today on the current and
emerging issues that will help consumers enjoy the benefits of a
healthy and competitive financial sector in Canada. We have been
making the case for a number of years now — we have made it
before this committee, and everywhere that we are asked to speak
— that the property and casualty insurance industry and its
product is not a financial product like the others. We have been
gratified to see that most senators agree with this.

Permettez-moi d’insister aujourd’hui sur certaines
considérations concernant les facteurs actuels et émergents qui
contribueront à ce que les consommateurs canadiens puissent
profiter des retombées d’un secteur des services financiers sain et
concurrentiel. Cela fait maintenant un certain nombre d’années
que nous nous efforçons de faire valoir — nous l’avons fait devant
votre comité et partout où on nous a invités à prendre la parole —
que le secteur de l’assurance de dommages est bien particulier,
tout comme le sont d’ailleurs les produits qu’on y offre. Nous
nous réjouissons de ce que la plupart des sénateurs en conviennent
avec nous.

The committee’s report in 1998, “A Blueprint for Change,”
noted the distinctiveness of our industry. That report stated:

Le rapport de 1998 de votre comité, intitulé «Plan directeur de
changement», soulignait le caractère distinctif de notre secteur. On
y lisait:

Property and casualty insurance is essentially “a pure risk
protection product”. It has none of the investment or wealth
management characteristics of life insurance.

Les assurances incendie, accidents, risques divers sont un
produit de pure protection contre le risque. Elles ne
possèdent aucune des caractéristiques d’investissement ou de
gestion du patrimoine de l’assurance-vie.

We naturally agree with that. Property and casualty insurance is
not an investment in the traditional sense; it is a pooling of
resources to protect consumers against the risk of accidental loss.

Il va sans dire que nous souscrivons à ces observations.
L’assurance de dommages ne constitue pas un placement au sens
traditionnel du terme; c’est une mise en commun de ressources
visant à protéger les consommateurs contre le risque de perte
accidentelle.

The industry, because of that, requires higher capital
requirements. Underwriting obviously is subject to a much greater
broader range of risks. For example, think of the prospect of a
devastating earthquake in lower mainland British Columbia. That
event will occur — hopefully not soon, but according to
geologists and seismologists, it will occur.

C’est pourquoi l’industrie a besoin d’un niveau de capitalisation
plus élevé. Naturellement, l’assurance des biens est confrontée à
un plus large éventail de risques de grande envergure. Songez, par
exemple, à la possibilité que survienne un tremblement de terre
dévastateur dans la région des terres basses continentales de la
Colombie-Britannique. Il s’en produira un — espérons que ce
n’est pas pour bientôt, mais d’après les géologues et les
séismologues, un tel événement est appelé à survenir
inévitablement.

We have market cycles, characterized as hard and soft, that
swing more dramatically than most others. Also, in its claim
settlement functions our industry’s work is highly labour
intensive. In contrast, investments by banks, trust companies,

Les cycles de notre marché, que nous qualifions tantôt de
rigides et tantôt de souples, se succèdent plus brutalement que
ceux du marché de la plupart des autres secteurs. D’ailleurs, nos
divisions de règlement des sinistres emploient énormément de
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securities firms and life insurance companies focus largely on
wealth management. Such investments are made on the common
assumption that losses will only occur at the margin of their
investment activities.

main-d’oeuvre. Par contre, les placements des banques, des
sociétés de fiducie, des maisons de courtage et des sociétés
d’assurance-vie visent en grande partie la gestion d’un patrimoine
et se fondent sur la présomption que les pertes ne surviendront
qu’en marge de leurs activités de placement.

A second point about our industry is that this industry is highly
competitive. First Marathon Securities — while not using the
tooth-and-claw analogy that Mr. Daniels used — nevertheless,
has called us the most competitive of the financial services
industries in Canada. Two hundred and thirty companies actively
compete to meet the changing insurance needs of Canadian from
coast to coast.

Une autre caractéristique de notre secteur, c’est qu’il est
hautement concurrentiel. Sans dire, comme l’a fait M. Daniels,
que la concurrence y est «acharnée», First Marathon Securities
n’en a pas moins affirmé qu’il était le plus concurrentiel de toute
l’industrie des services financiers au Canada. Deux cent trente
sociétés s’y font activement concurrence pour répondre aux
besoins changeants des Canadiens d’un océan à l’autre en matière
d’assurances.

All of these companies operate in a highly regulated
environment — most prominently regulated at the provincial
level, but also regulated at the federal level. I will come back to
that because I see that as an issue going forward and one that this
committee should consider.

Toutes ces sociétés exercent leurs activités dans un
environnement rigoureusement réglementé — surtout au niveau
provincial, mais également au niveau fédéral. Je reviendrai sur
cette question, car j’estime qu’elle évolue et que votre comité
devrait s’y pencher.

Our industry is the least concentrated of the main financial
services industries; it is not dominated by any one company or
any group of companies. In fact, the top 10 companies represent
only about 50 per cent market share. No single company in our
industry has more than 11 per cent market share.

Notre secteur est le moins concentré parmi les principaux
secteurs de l’industrie canadienne des services financiers; il n’est
dominé par aucune société ou groupe de sociétés. En réalité, les
10 principales sociétés de notre secteur ne contrôlent qu’environ
50 p. 100 du marché de l’assurance de dommages. Aucune
société dans notre secteur ne détient plus de 11 p. 100 du marché.

This means that small insurers can compete effectively with
mid-sized and large insurers in the Canadian market. Competition
often focusses on price. Consumer service standards are high, and
property and casualty insurers provide a very wide range of
products.

C’est dire que les petits assureurs peuvent affronter avec succès
la concurrence des moyens et gros assureurs sur le marché
canadien. Cette concurrence porte souvent sur le prix. Les normes
de service au client sont élevées, et les assureurs de dommages
offrent un très large éventail de produits.

The industry’s regulatory framework has long allowed foreign
competition and foreign companies to compete on equal terms
with domestic suppliers. Consumers have access to products and
services offered by the world’s major international groups, all of
which operate inside Canada. With hundreds of active competitors
and the property casualty insurance industry, there is a lot of
choice for customers — not only in the range of companies but
also in the growing number of distribution channels that are used
to distribute the product.

Le cadre réglementaire de notre secteur permet depuis
longtemps aux sociétés étrangères de faire concurrence à nos
compétiteurs canadiens sur un pied d’égalité. Les consommateurs
ont accès à des produits et services offerts par les plus importants
groupes d’assureurs au monde, qui sont tous actifs sur le marché
canadien. La présence de centaines de concurrents dans ce secteur
permet aux consommateurs de disposer d’un vaste choix — non
seulement parmi un large éventail d’assureurs, mais également
parmi un nombre croissant de circuits de distribution.

The unrestrained functioning of the free market is no guarantee
that consumers will always be satisfied with the service they
receive. Bill C-8 recognizes this. It includes stronger provisions
dealing with tied selling — something that was advocated before.
It also plans to strengthen consumer protection through the
establishment of the financial consumer agency and the financial
service ombudsman’s office. We have heard talk of those two
organizations this morning.

Le fonctionnement sans contrainte d’un marché libre ne garantit
pas que les consommateurs seront toujours satisfaits des services
qu’ils reçoivent. Le projet de loi C-8 reconnaît ce danger. On y
trouve des dispositions plus strictes concernant les ventes liées —
une mesure réclamée par plusieurs. La création, prévue dans le
projet de loi, de l’Agence de la consommation en matière de
services financiers et du poste d’ombudsman des services
financiers permettra également de mieux protéger le consomma-
teur. D’autres intervenants ont parlé de ces deux organismes ce
matin.

In order to comply with the legislation we are currently
working with the joint forum of financial market regulators, as are
all the other trade associations and industries, to design a national
framework to establish an alternate dispute resolution system and
best practices for the financial services sector.

Afin de pouvoir nous conformer à la loi, nous travaillons
actuellement, en collaboration avec le Forum conjoint des
autorités de réglementation du secteur financier, tout comme
d’ailleurs toutes les autres associations et industries du secteur, à
la conception d’un cadre national visant la mise sur pied d’un
nouveau mécanisme de règlement des différends et l’adoption de
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pratiques qui ont déjà fait leurs preuves dans le secteur des
services financiers.

Looking forward, I think Bill C-8 also highlights the
importance of a couple of other item that are perhaps directly
dealt with in the bill, but about which senators and others involved
in public policy in Canada ought to be concerned. For this
legislation to work in financial services, we need supportive
taxation and regulatory regimes that enable consumers to take
advantage of the new competitive environment. We encourage
committee members to seek opportunities as we go forward from
this bill to make further refinements and improvements to the
business-operating environment for Canada’s financial
institutions.

En ce qui concerne les défis pour l’avenir, je crois que le projet
de loi C-8 souligne également l’importance de deux ou trois autres
éléments qui sont peut-être directement abordés dans le projet de
loi mais dont les sénateurs et d’autres personnes impliquées dans
l’établissement des politiques gouvernementales au Canada
devraient se préoccuper. Pour que cette mesure législative ait les
effets escomptés dans le secteur des services financiers, il nous
faudrait un régime fiscal et réglementaire propre à permettre aux
consommateurs de profiter du nouveau contexte de la
concurrence. Nous encourageons les membres de votre comité à
ne pas perdre d’occasions, une fois qu’ils en auront terminé avec
l’étude de ce projet de loi, de raffiner et d’améliorer
l’environnement dans lequel évoluent les institutions financières
canadiennes.

A continuing concern is the level of taxation. According to a
leading expert on tax in Canada, the property and casualty
insurance industry is the most heavily taxed industry in Canada’s
financial services sector.

Le niveau d’imposition auquel nous sommes assujettis demeure
préoccupant. D’après un des fiscalistes canadiens les plus en vue,
le secteur de l’assurance de dommages est le plus lourdement taxé
de toute l’industrie canadienne des services financiers.

The Chairman: Is that relevant to this bill? Le président: Ces considérations sont-elles pertinentes au
projet de loi?

Mr. Anderson: I think that it is relevant to how well the bill
will function when it comes out of committee and gets passed.

M. Anderson: Je crois qu’elles ont quelque chose à voir avec
les chances que le projet de loi, une fois qu’il aura franchi l’étape
de l’étude en comité et qu’il aura été adopté, apporte les bienfaits
escomptés.

The Chairman: I think that we are going beyond our mandate
here. Proceed.

Le président: Je crois que nous sommes en train d’outrepasser
les limites de notre mandat. Poursuivez, je vous prie.

Mr. Anderson: Let me talk a little about regulation then, if I
may, briefly in closing.

M. Anderson: Dans ce cas, avant de terminer, permettez-moi
de dire quelques mots à propos de la réglementation.

We and all the participants in the financial services sector
support regulation to ensure solvency and confidence in our
financial services domestically and world-wide. Striking an
appropriate balance between public regulation and reliance on
market forces will help maintain confidence in the financial
system, safeguard consumer interests and help to ensure the future
health and prosperity of firms in the sector.

À l’instar de tous les autres acteurs du secteur des services
financiers, nous sommes en faveur d’une réglementation visant à
ce qu’à l’intérieur de notre pays et dans le monde entier, notre
secteur des services financiers soit réputé solvable et digne de
confiance. Un juste équilibre entre la réglementation
gouvernementale et le libre jeu des forces du marché garantira le
maintien de la confiance dans notre système financier, protégera
les intérêts des consommateurs et favorisera la prospérité future
des entreprises qui oeuvrent dans ce secteur.

It is important for Canadians to keep pace with regulatory
developments in other jurisdictions. It is equally important to be
mindful that excessive regulation threatens capital flow into
Canada.

S’il est important que les Canadiens suivent l’évolution de la
réglementation dans d’autres pays, il est tout aussi important de
reconnaître que qu’une réglementation excessive risquerait de
freiner l’entrée de capitaux au Canada.

This is an important consideration where layers of regulation
are a systemic by-product of our political structure, and where no
one body seems situated to accept accountability for the aggregate
cost of compliance of financial regulation in Canada.

Cette considération revêt particulièrement d’importance quand
on songe que certains types de réglementation sont un sous-
produit systémique de notre structure politique et qu’aucun
organisme ne semble en mesure d’assumer la responsabilité des
coûts supplémentaires qu’entraîne l’observance de la réglementa-
tion canadienne en matière de services financiers.

The organization of competition becomes increasingly
important because of the potential for the inevitable resurgence of
interest in bank mergers. In the coming world of “banks without
borders,” we must be mindful that the regulatory and tax burdens

L’aménagement de notre environnement concurrentiel devient
de plus en plus important en raison du risque que présente
l’inévitable résurgence de l’intérêt à fusionner les banques. Avec
l’avènement d’un monde de «banques sans frontières», nous
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remain fair and competitive for banks, insurers and other financial
institutions.

devons tenir à ce que le fardeau réglementaire et fiscal demeure
équitable et concurrentiel pour les banques, les sociétés
d’assurances et les autres institutions financières.

In conclusion, we are encouraged with the policy direction
of Bill C-8 and we applaud the government’s foresight in
protecting consumer interests and ensuring a healthy industry and
healthy competition in Canada. By encouraging new entrants in
the market and introducing consumer safeguards, the federal
government is working to provide Canadians with more choices.

En conclusion, nous nous réjouissons de l’orientation
stratégique du projet de loi C-8 et saluons la clairvoyance du
gouvernement au chapitre de la protection des intérêts des
consommateurs et du maintien d’une industrie prospère et d’une
saine concurrence au sein du secteur des institutions financières
canadien. En encourageant la venue de nouveaux acteurs sur le
marché et en appliquant des mesures de protection du
consommateur, le gouvernement fédéral contribue à accroître les
choix offerts aux Canadiens.

The legislation contributes to correcting the growing
competitive imbalance among Canadian financial services
industries. We believe that this is good news for Canadian
consumers. We encourage this committee to support this
legislation.

L’adoption de cette mesure législative contribuera à corriger le
déséquilibre concurrentiel croissant entre les divers secteurs de
l’industrie canadienne des services financiers. Nous croyons qu’il
s’agit là d’une bonne nouvelle pour les consommateurs canadiens
et nous encourageons votre comité à favoriser l’adoption de ce
projet de loi.

The life and health insurance people have a consumer
protection plan for the policyholders. Does such a plan exist for
your policyholders?

Le secteur de l’assurance des personnes a un régime de
protection de ses titulaires de polices. Existe-t-il également un tel
régime dans votre secteur?

Mr. Anderson: It is called the “Property and Casualty
Compensation Insurance Corporation.” It operates in a manner
similar to the CompCorp, to which you are referring.

M. Anderson: Ce régime est administré par la Société
d’indemnisation en matière d’assurances IARD. Il fonctionne
de la même manière que celui de la Société canadienne
d’indemnisation pour les assurances de personnes, auquel vous
faites référence.

Senator Kelleher: Has it been functioning reasonably well? Le sénateur Kelleher: Ce régime fonctionne-t-il
raisonnablement bien?

Mr. Anderson: Yes, and for many years. M. Anderson: Oui, et ce, depuis de nombreuses années.

Senator Kelleher: The banks have CDIC. People who have
been harmed could call upon, in a sense, Crown resources.

Le sénateur Kelleher: Les banques ont la SADC. Les gens qui
ont été lésés pourraient, en un sens, s’en remettre aux ressources
de l’État.

Mr. Anderson: Yes. M. Anderson: Oui.

Senator Kelleher: Would this be beneficial for your group? Do
you have any desire to have a similar protection, or would you
like to stay away from CDIC?

Le sénateur Kelleher: Un tel mécanisme serait-il avantageux
pour votre groupe? Souhaitez-vous d’une certaine manière
pouvoir offrir une protection similaire, ou préféreriez-vous
demeurer à l’écart de la SADC?

Mr. Anderson: As you know, senator, it is a double-edged
sword. Whenever you approach the government for help, you
might get it.

M. Anderson: Comme vous le savez, monsieur le sénateur,
c’est une arme à deux tranchants. Quand vous vous adressez au
gouvernement pour obtenir de l’aide, vous risquez d’écoper.

Senator Kelleher: That is the most fearful knock on the door:
“I am from the government and I am here to help you.”

Le sénateur Kelleher: On ne saurait trop se méfier lorsque le
gouvernement cogne à notre porte pour nous offrir son aide.

Mr. Anderson: We have concluded that the prospect that the
federal government would step into this field, being it largely
provincially regulated, is very slim. Our plan has worked on an
industry-funded basis satisfactorily. There is no strong feeling
among our membership that we need to rely on the resources of
the Crown to make sure that our customers are protected in the
rare event that a company fails.

M. Anderson: Nous en sommes venus à la conclusion que la
possibilité que le gouvernement fédéral intervienne dans ce
domaine, qui est largement réglementé par les provinces, est très
mince. Notre régime, qui est financé par l’industrie elle-même,
fonctionne de manière satisfaisante. On ne perçoit pas chez nos
membres un vif besoin de compter sur les ressources de l’État
pour protéger nos clients dans l’éventualité fort peu probable où
une société d’assurances ferait faillite.

Senator Kelleher: Is there any monitoring whatsoever by the
federal government of your fund and how it operates?

Le sénateur Kelleher: Le gouvernement fédéral exerce-t-il une
surveillance quelconque sur votre fonds et sur la façon dont il est
administré?
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Mr. Anderson: The provinces monitor the makeup of the
funding of the Property and Casualty Compensation Insurance
Corporation. The federal government, through OSFI, monitors the
solvency and risk of the various companies doing business. There
is a close relationship between officials at OSFI and the head of
our Property and Casualty Compensation Insurance Corporation,
so they are well aware of situations that may require some
assistance.

M. Anderson: Les autorités provinciales exercent une
surveillance sur la composition du fonds de la Société
d’indemnisation en matière d’assurances IARD. Le gouvernement
fédéral, par l’entremise du BSIF, veille à ce que les diverses
sociétés qui sont en affaires soient solvables et ne présentent pas
de risque. Les représentants du BSIF et les dirigeants de notre
Société d’indemnisation en matière d’assurances IARD se
tiennent en étroite relation, de sorte que les autorités fédérales sont
tenues bien au fait des situations qui pourraient nécessiter une
certaine aide.

Senator Kelleher: I see. Thank you. Le sénateur Kelleher: Je vois. Merci.

Senator Finestone: On page 6 of your presentation, you talk
about the Personal Information Protection and Electronics
Document Act with respect to the rights of consumers to privacy. I
was interested to hear your comments in this regard. You indicate
there is a need to recognize and give effect to approved sectoral or
organizational codes of practice. Would you elaborate on that?
Would you also clarify what you might see as a concern with
respect to this protection of privacy?

Le sénateur Finestone: À la page 5 de votre mémoire, vous
parlez de la Loi sur la protection des renseignements personnels
et les documents électroniques au regard des droits des
consommateurs à la protection de leur vie privée. J’ai trouvé
intéressantes vos observations à ce sujet. Vous mentionnez qu’il
convient de reconnaître et d’appliquer les codes de pratique
sectoriels ou organisationnels approuvés. Pourriez-vous nous
donner des précisions à ce sujet. J’aimerais également que vous
nous fournissiez des éclaircissements sur ce qui vous préoccupe
concernant la protection des renseignements personnels.

Mr. Anderson: We take the question of individual privacy
seriously. I think that all insurers do. I have always taken the
approach that in some respects confidentiality of information is
the currency of our business. The greatest constraint on improper
handling of personal files of individuals is the business loss that
would occur if it were to become widely known that a company
was improperly handling its personal files.

M. Anderson: Nous prenons au sérieux la question de la
confidentialité des dossiers personnels, comme c’est d’ailleurs le
cas, je crois, de tous les assureurs. Je me suis toujours dit qu’à
certains égards, la confidentialité des renseignements qu’on nous
transmet est le fondement même sur lequel repose la crédibilité de
notre entreprise. Le plus grand risque qu’une société d’assurances
courrait en omettant de traiter convenablement les dossiers
personnels qu’elle détient, ce sont les pertes qu’elle s’exposerait à
subir s’il devenait notoire qu’elle fait preuve de laxisme à cet
égard.

That has not been an issue in our industry, though we did
participate openly in the development of that piece of legislation.
Prior to that, we worked for three years with the Canadian
Standards Association in the development of their criteria and
guidance in what constitutes a proper code and system for
protection of personal information of individuals.

Même si notre secteur n’a pas connu de problème à cet égard,
nous avons participé ouvertement à la préparation de cette mesure
législative. Auparavant, nous avions travaillé pendant trois ans en
collaboration avec l’Association canadienne de normalisation à
l’élaboration de critères et lignes directrices qui ont contribué à
l’établissement d’un code de conduite type et d’un système
propres à assurer la protection des renseignements personnels.

We have adopted that code in its entirety. We were the first
financial industry to receive full compliance acknowledgement by
the compliance body of the Canadian Standards Association. That
documentation is now written for our industry. It is distributed to
every company, and there is a system in place from coast to coast
to protect personal privacy.

Nous avons adopté ce code intégralement. Nous avons été le
premier secteur de l’industrie des services financiers à avoir été
reconnu par l’organe compétent de l’Association canadienne de
normalisation comme respectant scrupuleusement ces règles.
Notre secteur a maintenant son propre code, qui est distribué à
toutes nos sociétés membres. Nous avons en outre implanté d’un
bout à l’autre du pays un régime de protection des renseignements
personnels concernant nos assurés.

Senator Finestone: I recognize that the Canadian Standards
Act is the guiding principle behind Bill C-6, and it is an important
undertaking. The question regards the application, given the
enormous technological change and the interaction of computer
information, the data gathering and data matching that is
occurring.

Le sénateur Finestone: Je suis consciente que la législation
canadienne sur les normes est le principe directeur qui sous-tend
le projet C-8, ce qui m’apparaît important. Ce qui demeure
préoccupant, c’est la difficulté d’appliquer concrètement ces
normes, compte tenu des énormes changements technologiques
auxquels nous assistons actuellement et qui facilitent l’accès à
l’information au moyen de l’ordinateur, des méthodes modernes
de collecte de données et de la possibilité de faire des
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recoupements entre les renseignements auxquels nous avons
accès.

There was a serious concern about tied selling. Although
everyone seemed to think as the economists said, “privacy is dead,
get used to it.” It is not. Privacy is an issue in the 21st century, and
we better get used to it and determine how to deal with it.

La question des ventes liées soulève de graves inquiétudes.
Bien que tout le monde semble se dire, comme l’ont prétendu les
économistes, qu’il nous faut nous faire à l’idée que plus rien n’est
confidentiel de nos jours, ce n’est pas le cas. Nous ferions mieux
de nous rendre à l’évidence que la question de la protection des
renseignements personnels se pose comme jamais au XXIe siècle
et d’établir comment nous allons devoir agir en conséquence.

You made the observation that the Canadian Standards Act
works. You pointed out that are you good at observing that. You
have implemented within your own structure certain standards to
meet certain challenges at the provincial level because it is
uneven. Is that what you meant when you talked about the key
issue in the financial services is to ensure that power to grant
credit enjoyed by Canadian financial institutions is not used
against consumers? Is it related to tied selling? Is it related to
shared information?

Vous avez mentionné que la législation canadienne sur les
normes donne des résultats. Vous avez signalé que vous observez
scrupuleusement les dispositions de cette loi. Vous dites avoir
appliqué au sein de votre propre structure diverses normes afin de
remédier à certaines anomalies dans les diverses réglementations
provinciales, celles-ci n’étant pas uniformes. Est-ce de cela que
vous vouliez parler quand vous avez mentionné que le défi
numéro un dans le secteur des services financiers, c’est de veiller
à ce que le pouvoir d’octroyer du crédit qui est conféré aux
institutions financières canadiennes ne soit pas utilisé à l’encontre
des intérêts des consommateurs? En disant cela, songiez-vous aux
ventes liées, à la communication indue d’information?

If I have an inherited potential disease, and I become insured
and then I need a loan or I need to insure certain parts of my
assets, will I have a problem because you have information about
me that you had no right to have in the first place?

Disons que je présente un risque de maladie congénitale et que
j’ai souscrit une police d’assurance; si j’ai besoin de faire une
demande de prêt ou d’assurer certains de mes éléments d’actif,
cela pourra-t-il compromettre mes chances, étant donné que vous
avez en main à mon sujet de l’information qu’au départ, vous
n’aviez même pas le droit d’obtenir?

Mr. Anderson: I will answer that as best I can, but I will duck
part it have because it is a question for the bankers. We are
concerned about tied selling. There is quite effective regulation
against tied selling at the provincial level for our products —
property and casualty insurance products. There are regulations
prohibiting tied selling. The act deals with tied selling, I think in
section 491.

M. Anderson: Je vais tenter de répondre de mon mieux à votre
question, mais je vais l’esquiver en partie, parce que c’est aux
banquiers qu’il faudrait la poser. La question des ventes liées nous
inquiète effectivement. En ce qui concerne nos produits —
l’assurance de dommages — il existe au niveau provincial une
réglementation fort efficace. Nous avons des règlements qui
interdisent les ventes liées. Sauf erreur, l’article 491 du projet de
loi traite des ventes liées.

The government does its best to say that tied selling should not
be done. Even at the time when that legislation was being
considered as an improvement over prior legislation this matter,
16 per cent of Canadians reported feeling pressured because of
credit applications to buy other products from financial
institutions.

Le gouvernement fait son possible pour rappeler que la pratique
des ventes liées devrait être interdite. Même au moment où l’on
considérait que ce projet de loi constituait une amélioration à cet
égard par rapport aux mesures législatives antérieures, 16 p. 100
des Canadiens disaient qu’au moment de contracter un emprunt,
ils avaient eu le sentiment qu’on avait exercé sur eux des
pressions pour qu’ils achètent d’autres produits d’institutions
financières.

I do not know how far the government could go in regulating
the day-to-day thousands of discussions that go on at the
individual level between a banker, as an example, and a client
wanting a mortgage or a car loan. We are not convinced that that
legislation will prevent that practice.

J’ignore jusqu’où pourrait aller le gouvernement pour contrôler,
par voie de réglementation, les milliers de discussions qui se
tiennent quotidiennement entre des banquiers et leurs clients qui
font des demandes d’hypothèque ou de prêt automobile. Nous ne
sommes pas convaincus que cette mesure législative pourra
enrayer cette pratique.

Senator Finestone: Mr. Chairman, this is a serious concern.
We have heard it from people across the country that they are
being forced through tied loan undertakings to change where they
take their loans, or they are being impacted by the fact that they

Le sénateur Finestone: Monsieur le président, c’est là un
problème inquiétant. Nous avons entendu des gens de tout le
Canada dire qu’ils avaient été forcés, en raison des pratiques de
prêt lié, d’aller emprunter ailleurs qu’à l’endroit où ils se
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cannot get a loan depending on what the insurance policy shows
on their health.

proposaient de le faire, ou qu’ils s’étaient vus refuser un prêt à
cause de ce qui figurait dans leur dossier d’assurance concernant
leur santé.

The Chairman: I am not sure what this committee could do in
reference to Bill C-80.

Le président: Je ne suis pas convaincu que notre comité puisse
faire quoi que ce soit en ce sens au regard du projet de loi C-8.

Senator Finestone: It was in this brief. Le sénateur Finestone: Ce sont là des considérations qui
figurent dans ce mémoire.

The Chairman: I know that it is your pet project, and I am not
derogating it; I am just not sure that it is on track here.

Le président: Je sais qu’il s’agit là de votre cheval de bataille,
et je n’ai rien contre cela, mais je ne suis simplement pas certain
que ce soit dans le sujet actuellement.

Senator Finestone: That is fine, as long as your colleagues
around this table will keep it in mind in the course of your
discussions.

Le sénateur Finestone: Ça va, pourvu que vos collègues
autour de cette table gardent cet aspect à l’esprit au cours de vos
discussions.

The Chairman:We will. Le président: Nous y prendrons soin.

Senator Finestone: Thank you. Le sénateur Finestone: Merci.

The Chairman: There is a difference between tied selling and
coercive tied selling, but we will get into that another day.

Le président: Il y a une différence entre une vente liée et une
vente liée coercitive, mais nous aborderons cette question à une
autre occasion.

Senator Oliver: My question is for Mr. Anderson and it deals
with regulation. When I read through the act I have the impression
that the act contains excessive regulation and excessive ministerial
discretion throughout. On page eight of your presentation, you
talked about regulation, and you made one interesting remark that
I would like you to elaborate on. I would like you to lay before
this committee the proof, or substantiation for that. When you
talked about the importance of regulation — you mentioned that
solvency and confidence are certainly part of it — you stated that
it is important that Canada keeps pace with regulatory develop-
ments in other jurisdictions. Could you provide us with some
information as to just how competitive we will be, compared with
the United States and European countries, with the number of
regulations that we have for your industry in Bill C-8.

Le sénateur Oliver: Ma question s’adresse à M. Anderson et
porte sur la réglementation. En prenant connaissance du projet de
loi, j’ai l’impression qu’il pousse un peu loin la réglementation et
qu’il accorde un trop grand pouvoir discrétionnaire au ministre. À
la page 7 de votre mémoire, vous abordez la question de la
réglementation et vous formulez une observation intéressante sur
laquelle j’aimerais que vous reveniez de manière plus détaillée.
J’aimerais que vous étayiez votre position de preuves ou
d’illustrations pour le bénéfice du comité. En parlant de
l’importance de la réglementation — vous avez mentionné que la
solvabilité et la confiance en dépendent assurément — vous avez
signalé qu’il est important que le Canada suive l’évolution de la
réglementation dans d’autres pays. Pourriez-vous nous fournir des
indications sur notre capacité future de demeurer compétitifs,
comparé aux États-Unis et aux pays européens, compte tenu du
nombre de règlements qui régiront votre secteur en vertu du projet
de loi C-8?

Mr. Anderson: It is a worry, senator. Mr. Kovacs, our chief
economist, has been looking at this question extensively. If you
will permit him to answer that for you, he will.

M. Anderson: Cet aspect nous inquiète, sénateur. M. Kovacs,
notre économiste en chef, a étudié cette question en profondeur. Si
vous le permettez, il va se charger de vous répondre.

Mr. Paul Kovacs, Senior Vice-President, Policy
Development, and Chief Economist, Insurance Bureau of
Canada: I will begin by qualifying my comments. We do advise
that the bill should pass. We have problems, but we advise that it
should pass.

M. Paul Kovacs, premier vice-président, Élaboration des
politiques, et économiste en chef, Bureau d’assurance du
Canada: Je vais commencer par nuancer mes propos. Nous
recommandons effectivement l’adoption du projet de loi. Nous
avons des problèmes, mais nous sommes d’avis qu’il devrait être
adopté.

Senator Oliver: Why is that? So many people are afraid to
come before this committee and those who do come before us say
that they will hold their noses and ask us to pass it. Why are
people afraid to comment on something if there are major
strategic and public policy issues to be addressed?

Le sénateur Oliver: Pourquoi prenez-vous cette position? Il y
a tellement de gens qui craignent de comparaître devant notre
comité, et ceux qui le font ferment les yeux et nous demandent
d’adopter le projet de loi. Pourquoi les gens ont-ils peur de se
prononcer sur quelque chose qui touche à d’importantes questions
stratégiques et d’intérêt public?

Mr. Kovacs: It is our view that we have had extensive
discussions and we recognize the role that this committee has
played, as well as our ability to participate in these discussions
and other discussions. We believe that much has been put on the

M. Kovacs: Nous sommes convaincus d’avoir eu à ce sujet des
discussions poussées et nous reconnaissons le rôle que votre
comité a joué à cet égard, de même que notre habileté à participer
au débat. Nous croyons que beaucoup suggestions ont été



10-5-2001 Banques et commerce 13:23

table and we are now in a position to make some progress. This is
a helpful bill, so our counsel is to move on this.

apportées et que nous sommes maintenant en mesure de marquer
certains progrès. Ce projet de loi nous apparaît utile, et nous
sommes favorables à son adoption.

However, we are advising that our biggest concern is the
operating environment for the financial services industry — for
the insurers that we are talking about — is not as healthy as it can
be.

Nous devons toutefois avouer que notre plus grande
préoccupation, c’est que le contexte dans lequel évolue le secteur
des services financiers canadien — celui des assureurs dans le cas
qui nous occupe — n’est pas aussi favorable qu’il devrait l’être.

Senator Oliver: It is too controlled; too regulated. Le sénateur Oliver: Est-il trop contrôlé, trop réglementé?

Mr. Kovacs: Regulation and taxation are parts of that. There is
a range of issues, some of which can be influenced by the
government. To use a specific example to the question that you
have asked, we are exploring with the regulatory authorities the
fact that there are demands, in terms of amount of capital
required, for a company to be an insurer in Canada. That seems to
be quite a bit out of line compared with other countries. So as an
individual operating your company, you ask yourself just how
much money you need to run your business, from a business point
of view? Then you ask yourself just how much the government is
demanding that you have in place?

M. Kovacs: La réglementation et la fiscalité en sont en partie
responsables. Il existe tout un éventail de problèmes, dont certains
peuvent être atténués grâce à l’intervention du gouvernement.
Pour illustrer par un exemple ma réponse à la question que vous
avez posée, je vous signale que, de concert avec les responsables
de la réglementation, nous nous penchons actuellement sur les
exigences en matière de capitalisation que sont tenus de respecter
les assureurs canadiens. À cet égard, il semble bien que nous
soyons passablement plus exigeants que d’autres pays. Avant de
se lancer dans ce genre d’entreprise, on se demande d’abord
combien il faut d’argent simplement pour exploiter son commerce
et, ensuite, quelle capitalisation il faut avoir pour répondre aux
exigences du gouvernement.

If the demands are excessive, it is hard to make money. How do
you make the kind of profit that you expect when you only need a
certain amount, and yet you are required to hold much more? If
those demands in Canada are excessive relative to other countries,
investors will bypass Canada; they will not create jobs in Canada;
they will go to other jurisdictions. These are issues that take time
to research properly, set out on the table and do adequately and
well. That is one of the cluster of issues on the business
environment, from a regulatory point of view.

Si le gouvernement se montre trop exigeant à cet égard, il
devient difficile d’être rentable. Comment parvenir à dégager le
profit escompté, quand on exige que vous mobilisiez des capitaux
beaucoup plus importants que nécessaire? Si les exigences du
Canada sur ce plan sont excessives en regard de ce qu’elles sont
dans d’autres pays, les investisseurs bouderont le Canada, ils ne
créeront pas d’emploi chez nous, ils opteront pour d’autres pays.
Ce sont là des questions qui sont longues à approfondir et à cerner
avant de pouvoir tirer des conclusions en connaissance de cause.
Ce n’est là qu’un parmi tout un ensemble de problèmes qui se
posent sur le chapitre de la réglementation concernant notre
environnement commercial.

We still do counsel, overall, the bill is good and it moves us
forward.

Nous n’en recommandons pas moins l’adoption du projet de
loi, car, dans l’ensemble, il nous apparaît valable.

Senator Oliver: I have that point. Le sénateur Oliver: Je vois ce que vous voulez dire.

Mr. Anderson: To give another example, international
accounting rules and how they apply inside Canada. There are
discussions on international rules for how books ought to be
represented. It is a worthwhile discussion given the globalization
of investment. Investors ought to be able to look at one set of
books in one country and have confidence that it looks like
another set of books from a different country.

M. Anderson: Prenez cet autre exemple que sont les règles
internationales en matière comptable et la façon dont on les
applique au Canada. Des discussions sont en cours à propos des
règles comptables internationales, à propos de la façon dont les
livres doivent être présentés. C’est une discussion qui s’impose,
compte tenu de la mondialisation des placements. Les
investisseurs devraient pouvoir s’attendre à ce que les livres
comptables soient tenus de la même façon d’un pays à l’autre.

We are currently faced with a situation where it is possible for
accounting rules to be adopted for Canadian companies, or for
foreign branches in Canada that are out of sync with the rest of the
world. They have to be unwound so that the home company can
understand its operations in Canada. The more radical may say
that they will simply leave the country if that happens.

Dans l’état actuel des choses, il peut arriver que les règles
comptables adoptées pour les sociétés canadiennes ou pour les
filiales canadiennes de sociétés étrangères ne concordent pas avec
celles qui sont en vigueur dans le reste du monde. Une société
mère étrangère s’en trouve alors réduite à devoir en effectuer une
analyse approfondie pour comprendre ses activités au Canada. Les
plus récalcitrantes peuvent tout simplement décider de quitter
notre pays plutôt que de se soumettre à de telles conditions.

However, when our CEOs argue for capital for their businesses,
they are told that the jurisdiction is too complex and the tax
regime is too heavy. They do not want their capital trapped there.

Toutefois, quand nos chefs d’entreprise se débattent pour qu’on
augmente la capitalisation de leur société, on leur dit que notre
réglementation est trop compliquée et que notre régime fiscal est
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These, in the global world, are things that we will have to start
worrying about.

trop lourd. Les investisseurs ne veulent pas geler leurs capitaux
inutilement. Ce sont là des choses dont, dans une économie
mondialisée, nous devrons commencer à nous inquiéter.

The Chairman: Is it a fact that most other countries allow
banks to sell insurance?

Le président: Est-il exact que la plupart des autres pays
permettent aux banques de vendre de l’assurance?

Mr. Anderson: In Europe that is a fact. M. Anderson: En Europe, c’est le cas.

The Chairman:What about in the United States? Le président: Qu’en est-il aux États-Unis?

Mr. Anderson: Yes, they can sell insurance. M. Anderson: Effectivement, aux États-Unis, les banques
peuvent vendre de l’assurance.

The Chairman: It seems to me that you cherry-picked the
parts that Canada is no good at, but if you wanted full merging of
equality, that is what we would have to do, would we not?

Le président: Vous me semblez ne souligner que les aspects
négatifs de la situation au Canada, mais si nous voulions en venir
à la pleine concordance avec les autres pays, c’est ce qu’il nous
faudrait faire, n’est-ce pas?

Mr. Anderson: I do not think that the two points relate. M. Anderson: Je ne crois pas que ces deux questions soient
reliées.

The Chairman: If you want to be totally international, I would
think they do relate.

Le président: Selon moi, si nous voulons occuper pleinement
notre place sur le marché international, cet élément doit entrer en
ligne de compte.

Senator Oliver: Do you want to answer that? Le sénateur Oliver: Voulez-vous répondre à cette question?

Mr. Anderson: Both this committee and the MacKay task
force report acknowledged in many places that there is no natural
synergy between our business and the banking business. Indeed
because of the concentrated nature and market power of banks in
Canada, which is completely different than it is in Europe or the
United States or just about anywhere else in the world; for
example, Germany has 3,000 banks —

M. Anderson: Votre comité, tout comme le groupe de travail
MacKay, ont reconnu à de nombreuses occasions qu’il n’y a pas
naturellement de synergie entre notre secteur et celui des banques.
Cela s’explique notamment du fait de la nature concentrée et du
poids considérable du secteur bancaire au Canada, ce qui est tout à
fait différent de ce qu’on observe à cet égard en Europe ou aux
États-Unis, ou encore à peu près n’importe où ailleurs dans le
monde. Par exemple, l’Allemagne compte 3 000 banques...

The Chairman: That is not so. There are many European
countries that have massive concentrations of banks, such as
Holland and Switzerland.

Le président: Ce n’est pas le cas. Dans de nombreux pays
européens, le marché bancaire est fortement concentré, par
exemple aux Pays-Bas et en Suisse.

Mr. Anderson: Those are the two examples. M. Anderson: Ce sont les deux seuls pays où cela s’avère.

The Chairman: You are making statements that are not
accurate.

Le président: Vous affirmez des choses qui ne sont pas
exactes.

Senator Meighen: Switzerland has second-tier and third-tier
banks.

Le sénateur Meighen: La Suisse a des banques de deuxième et
de troisième rangs.

The Chairman: They also have dominant banks like we have. Le président: On y trouve également des banques dominantes,
comme chez nous.

Senator Meighen: We do not have second-tier and third-tier
banks like they have.

Le sénateur Meighen: Nous n’avons pas, comme les Suisses,
de banques de deuxième et de troisième rangs.

The Chairman: I do not know that it makes a difference. Le président: Je ne vois pas comment cela peut y changer
quelque chose.

Mr. Anderson: Senator, this debate clearly is not resolved for
all time. It will come back in the next round of legislation as it has
in every round. We are satisfied for our part that it has been well
heard for the last six years. The government has had three
opportunities to consider what it ought to do and it has decided to
move forward with the current structure, which is not locked in all
time.

M. Anderson: Sénateur, il va sans dire que ce débat n’est pas
clos à jamais. Il sera repris lors de l’examen des prochaines
mesures législatives qui seront proposées, comme ce fut invaria-
blement le cas dans le passé à de telles occasions. Nous nous
réjouissons, de notre côté, de ce qu’on se soit penché sérieusement
sur la question au cours des six dernières années. Le gouverne-
ment a eu trois occasions de se demander ce qu’il ferait à cet
égard, et il a décidé d’aller de l’avant avec la structure
actuellement proposée, qui n’est toutefois pas immuable.
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My point about regulation is: Irrespective of the structure of
financial services in the various countries, we have to be mindful
that we have a particular difficulty in Canada with the way in
which we regulate our financial institutions because every
province has a go at all these companies, as well as the federal
government. That creates a drag on competitiveness.

Le point que je cherche à faire valoir concernant la
réglementation, c’est que, indépendamment de la structure des
services financiers dans les divers pays, il nous faut garder à
l’esprit que nous avons au Canada un problème particulier de par
la façon dont nous réglementons nos institutions financières, étant
donné que chaque province ainsi que le gouvernement fédéral ont
leur mot à dire dans la gestion de ces sociétés, ce qui entrave la
concurrence.

I was at a dinner the other night with the Superintendent of
Financial Institutions, along with the representatives of the banks
and Mr. Daniels and many others. We were asked to table the
issues for the future, this was the issue that was talked about.

J’ai participé à un dîner l’autre soir avec le Surintendant des
institutions financières, où étaient également présents des
représentants de banques, M. Daniels et bien d’autres. On nous a
demandé de mettre sur la table les problèmes qui se poseront dans
l’avenir, et c’est de cette question que nous avons surtout parlé.

Senator Oliver: Regulation? Le sénateur Oliver: De la réglementation?

Mr. Anderson: Yes. M. Anderson: Oui.

The Chairman: We agree with you. We are not sure what to
do about it.

Le président: Nous partageons votre opinion là-dessus. Nous
ne sommes pas certains de ce que nous devrions faire à cet égard.

Mr. Anderson: I am not sure either. M. Anderson: Je ne le suis pas moi non plus.

Senator Oliver: When you talked about capital requirements,
is there a difference in the capital requirements between Bill C-8
and the United States of America? If so, how severe it?

Le sénateur Oliver: À propos d’exigences en matière de
capitalisation, y a-t-il une différence entre les exigences prévues
dans le projet de loi C-8 et celles qui ont cours aux États-Unis? Si
oui, dans quelle mesure ces exigences sont-elles plus sévères chez
nous?

Mr. Kovacs: Many of the issues that we are raising are not
necessarily part of Bill C-8. There is a large regulatory
structure — provincial as well as federal — that is taking place
outside of what is in Bill C-8. It is our view that knowledge about
the rest of the world is critical for us to make decisions. In some
cases, it could be that it is important for the decision to be
consistent with the rest of the world; there will be cases where we
will decide that we should take a different path here in Canada.
There are specific areas where differences are logical.

M. Kovacs: Nombre des questions que nous soulevons ne sont
pas forcément abordées dans le projet de loi C-8. Il y a tout un
cadre réglementaire — tant provincial que fédéral — qui existe
indépendamment de ce que prévoit le projet de loi C-8. Nous
sommes d’avis que la connaissance de ce qui se fait ailleurs dans
le monde est d’importance cruciale pour nous au moment de
prendre des décisions. Dans certains cas, il peut être important que
notre décision concorde avec ce qui se fait dans le reste du monde,
alors que dans d’autres cas, nous pourrions délibérément opter
pour une orientation différente ici au Canada. Il y a des cas où il
est logique d’agir différemment.

We are proud of the role that this committee and others played
when we talked about preparing for an earthquake and about
having an approach in Canada, which has since become a
leadership role in the world. We have one of the most advanced
systems.

Nous sommes fiers du rôle que votre comité et d’autres ont joué
en ce qui concerne ce dont nous avons parlé à propos de la
nécessité d’être prêts en prévision d’éventuels tremblements de
terre. L’approche que nous avons adoptée fait d’ailleurs
maintenant école dans le monde. Nous avons l’un des systèmes
les plus avancés qui soit.

There are some areas where being out of line with the rest of
the world is dangerous. It sends the wrong signals. We miss out on
jobs and others things. Bill C-8 touches on this.

Il y a des domaines où il est dangereux de ne pas s’aligner sur
ce qui se fait ailleurs dans le monde. Le cas échéant, cela équivaut
à émettre un signal négatif. Nous y perdons alors sur le plan des
emplois et d’autres façons. Le projet de loi C-8 tient compte de
cette réalité.

There are elements that change, mainly in consumer protection.
Other areas are not formally part of Bill C-8 and need to come up
in a different round of exploration.

Il y a évolution sur certains plans, notamment en ce qui touche
la protection des consommateurs. D’autres aspects ne sont pas
formellement abordés dans le projet de loi C-8 et devront l’être à
une autre étape de notre recherche de solutions.

The capital requirements around the world for insurance
companies, for example, are not formally part of this. The
discussion that we are involved in about the accounting practices
and the proposal to have Canada step out of line with the rest of
the world, did not come out of Bill C-8. It came out of a different

Par exemple, la question des exigences de notre pays envers les
sociétés d’assurances en matière de capitalisation en regard de ce
que sont ces exigences ailleurs dans le monde n’est pas
expressément abordée dans ce projet de loi. Les discussions
auxquelles nous participons actuellement à propos des pratiques
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set of discussions. The benefit that we question and the costs that
we identify have not been part of a broader debate thus far.

comptables et de l’hypothèse d’amener le Canada à s’aligner sur
le reste du monde à cet égard ne s’inscrivent pas dans le cadre de
l’examen du projet de loi C-8. Cette préoccupation a émergé
d’une autre tribune. Les soi-disant avantages que présenterait la
situation actuelle — et que d’ailleurs nous mettons doute — ainsi
que les coûts que, selon nous, cette situation engendre sont des
préoccupations qui, jusqu’à maintenant, n’ont pas fait l’objet d’un
débat élargi.

Senator Oliver: It seems to me, based upon what you have
both said, that you are making a major mistake if you have
concerns about excessive regulation that you are not bringing
forward now. I know that you and many other companies
desperately want this bill passed. However, you only get so many
kicks at the can.

Le sénateur Oliver: Si je m’en reporte à ce que vous avez
affirmé tous les deux, il me semble que vous faites une grave
erreur en omettant de soulever maintenant vos craintes à propos
d’une réglementation que vous jugez excessive. Je sais que votre
société, comme bien d’autres, souhaite désespérément que ce
projet de loi soit adopté. Cependant, vous auriez tort de ne pas
profiter de toutes les tribunes pour faire valoir votre point de vue
sur cette question.

If there are problems with regulation in Bill C-8 that you are
afraid to address for reasons of your own, when do you think they
will be addressed? Will it not be too late once the bill is
enshrined? Why not lay your concerns before the committee now
so that we could start thinking about them?

Si les dispositions du projet de loi relatives à la réglementation
posent des problèmes que vous n’osez pas soulever pour des
raisons qui vous sont personnelles, quand croyez-vous que ces
problèmes seront soulevés? Ne croyez-vous pas qu’une fois que le
projet de loi sera adopté, il sera déjà trop tard? Pourquoi ne pas
exposer vos inquiétudes à ce sujet devant le comité dès
maintenant, de manière à ce que nous puissions au moins
commencer à y réfléchir?

Mr. Anderson: I do not think that our comments, as the chair
has reminded me twice now, bear directly on Bill C-8. In other
words, we are talking about the larger picture. For example, we
are talking about how the provinces behave in concert, or some
times in conflict, with the federal government when legislation
like this is implemented.

M. Anderson: Je ne crois pas que nos observations à cet égard,
comme le président me l’a déjà rappelé à deux reprises, aient
directement quelque chose à voir avec le projet de loi C-8.
Autrement dit, nos préoccupations s’inscrivent dans une
perspective plus large. Par exemple, nous soulignons le fait que
les provinces travaillent parfois de concert, parfois en conflit, avec
le gouvernement fédéral quand une mesure législative comme
celle-ci est mise en application.

The regulatory environment around Bill C-8 is not a huge
concern to us except in one respect. We are concerned about the
consumer alternate dispute resolution provisions of the bill. We
are engaged in a joint forum that is discussing how that will roll
out. We are advocating strongly that industries be left to work out
their own consumer complaint resolution systems under a
framework of principles designed nationally.

Le contexte réglementaire entourant le projet de loi C-8 n’est
pas pour nous un important sujet de préoccupation, sauf sur un
plan précis. Nous sommes préoccupés par les dispositions du
projet de loi qui ont trait à un nouveau mécanisme de règlement
des différends impliquant le consommateur. Nous participons
activement actuellement à un Forum conjoint de discussion sur la
façon dont nous allons nous orienter à cet égard. Nous militons
énergiquement en faveur de laisser l’industrie établir ses propres
mécanismes de traitement des plaintes dans le respect de principes
directeurs établis à l’échelle nationale.

We would all operate, as we did under privacy, with a national
set of standards that we must meet. Consumers could call a single
number with a banking or insurance problem and be directed to
the right industry.

Nous fonctionnerions tous, comme nous le faisons déjà dans le
cas de la protection des renseignements personnels, sur la base
d’un ensemble de normes nationales que nous serions tenus de
respecter. Les consommateurs pourraient s’adresser à un guichet
unique pour présenter leurs doléances concernant des services
bancaires ou d’assurance et se voir diriger vers les responsables
compétents du secteur concerné.

Senator Oliver: How many of these would you envisage —
one for banking, one for insurance?

Le sénateur Oliver: Combien de ces équipes de responsables
devrait-il y avoir selon vous — une pour le secteur bancaire et une
pour le secteur des assurances?

Mr. Anderson: As many as there are financial service sectors
in Canada. The alternate model — which worries me a great deal
— is a national organization staffed with people who could not

M. Anderson: Il y en aurait autant qu’il y a de secteurs de
services financiers au Canada. L’autre modèle possible — qui
m’inquiète énormément — comporterait la mise sur pied d’un
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possibly have the expertise to deal with all of these issues. This
national organization would be encouraging business that flows
out of the jurisdiction in which it ought to be settled to a central
system somewhere where it languishes for years in file that is
never get settled. That is what we are very worried about.

organisme national dont le personnel n’aurait assurément pas la
compétence voulue pour traiter l’ensemble de ces questions. Avec
un tel organisme national, nous risquerions d’avoir à reléguer des
cas, qui devraient normalement se régler dans le secteur concerné,
à un système central où ils dormiraient pendant des années avant
d’être examinés de près, si tant est qu’ils le soient un jour. Voilà ce
qui nous inquiète au plus haut point.

We support “one-stop shopping” when it comes to complaints.
We support a system designed to which everyone must adhere. We
do not support another federal Crown corporation mucking around
in everyone’s business.

Nous sommes favorables à un guichet unique en ce qui touche
le dépôt des plaintes. Nous sommes en faveur d’un système
auquel tout le monde serait tenu d’adhérer. Nous nous opposons à
ce qu’on crée une autre société d’État fédérale qui viendrait se
mêler des affaires de tout le monde.

Senator Angus: There is one point that I think is worth
reviewing from Senator Oliver’s questioning.

Le sénateur Angus: Il y a un point sur lequel je crois qu’il
vaudrait la peine de revenir parmi ceux que le sénateur Oliver a
soulevés dans ses questions.

I understand you to be saying, apart from the taxation issue,
that there is an excessive regulatory burden in Canada for the P
and C industry vis-à-vis the regulatory burden in other countries
with which we do business. It is your submission that these
regulations are an impediment to P and C companies from other
jurisdictions coming to Canada or ones that are subsidiaries of
foreign companies starting up here. Our regulatory burden is not
standardized or in sync with those in the U.K, Germany or in
Italy. Is that correct? Is that your point?

Si je vous ai bien compris, outre la question de la fiscalité, vous
dites que le secteur de l’assurance de dommages doit assumer au
Canada un fardeau réglementaire excessif comparé à ce qu’il en
est à cet égard dans d’autres pays où nous faisons des affaires.
Vous soutenez que cette réglementation constitue une entrave pour
les sociétés étrangères d’assurances de dommages qui désirent
s’établir au Canada ou pour les filiales de sociétés étrangères qui
s’installent chez nous. Nos exigences réglementaires ne seraient
pas conformes aux normes internationales ou en harmonie avec
celles qui existent au Royaume-Uni, en Allemagne ou en Italie.
Est-ce bien cela? Est-ce là le point que vous vouliez faire
ressortir?

Mr. Anderson: Yes, I would not go so far as to say that we are
significantly out of step now; I worry that we are becoming
significantly out of step. The mechanisms that we have in the
country to bring us in step are very difficult to operationalize.

M. Anderson: Oui, mais je n’irais pas jusqu’à dire que nous
sommes actuellement à cet égard gravement déphasés. Ce que je
crains, c’est que nous ne le devenions. Les mécanismes dont nous
disposons dans notre pays pour nous amener à nous mettre au pas
sont très difficiles à appliquer.

For example, we think a harmonized insurance act in Atlantic
Canada would be a good idea. There are 2 million people there. A
single set of insurance rules and similar business registration
processes would be good. Everyone agrees.

Par exemple, nous croyons qu’il serait souhaitable que, dans le
Canada Atlantique, nous n’ayons qu’une loi uniforme sur les
assurances. Il y a deux millions de personnes qui vivent dans cette
région du pays. L’établissement d’un seul ensemble de règles
en matière d’assurances et d’un processus uniformisé
d’enregistrement des entreprises serait une bonne chose, tout le
monde en convient.

Senator Angus: We have addressed in this committee the
security commissions, the blue skying. Is this a similar thing?

Le sénateur Angus: Notre comité s’est penché sur la question
des commissions des valeurs mobilières, où l’on est censé faire
preuve d’innovation et de créativité. S’agit-il d’un projet de ce
genre?

Mr. Anderson: Yes. With all due respect to the premiers, it is
now five years later and we do not have this.

M. Anderson: Oui. Sauf tout le respect que je dois aux
premiers ministres de ces provinces, cela fait maintenant cinq ans
que nous en parlons et ce projet n’est toujours pas réalisé.

Senator Oliver: Everyone agrees, you said. Le sénateur Oliver: Vous dites que tout le monde serait
d’accord sur une telle solution.

Mr. Anderson: It has not happened because every jurisdiction
has something special that they want to keep out of the act.
Consequently, we ended up with no act. We ended up with a
statement that we ought to harmonize.

M. Anderson: Si ce projet ne s’est pas encore matérialisé, c’est
que chaque province a quelque chose de spécial qu’elle tient à
soustraire à la loi. C’est ce qui explique qu’au lieu d’aboutir à
l’adoption d’une loi en ce sens, nous en sommes tenus à un simple
énoncé d’intention d’harmonisation.
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We applaud that, but if it takes that degree of time and
difficulty to do that, what happens in an international world where
we are trying catch up and harmonize our country with competitor
countries? That worries us. I do not want to come here and say
that the burden is so excessive that we cannot do business around
the world. That is clearly not true, but I worry for the future that it
may become true. We have examples of it happening now.

C’est mieux que rien, mais s’il nous faut tant de temps et
surmonter tant d’obstacles pour concrétiser une telle intention,
qu’en sera-t-il dans un contexte international où il nous faudra
chercher à nous remettre à niveau ou à harmoniser nos façons de
faire avec les pays avec lesquels nous sommes en concurrence?
Cela nous inquiète. Je ne veux pas dire que le fardeau de notre
réglementation est excessif au point de nous empêcher de faire des
affaires ailleurs dans le monde. Ce n’est certes pas le cas
actuellement, mais je crains fort que ça ne le devienne dans
l’avenir. Nous avons des exemples de situations où c’est déjà ce
qui se produit.

Senator Angus: OSFI is the federal regulator of your industry
but the problem is not so much OSFI or the federal regulatory
environment. It being a provincial matter, it is all these
non-harmonized rules in the provinces. Is that correct? Is the
federal government bad too?

Le sénateur Angus: Le BSIF est l’organisme fédéral qui est
chargé de réglementer votre industrie, mais ce n’est pas tellement
cet organisme ou le cadre réglementaire fédéral qui vous posent
problème. Votre secteur étant de compétence provinciale, le
problème tient plutôt à l’absence d’harmonisation des règles entre
les provinces, n’est-ce pas? Ou le gouvernement fédéral pose-t-il
problème lui aussi?

Mr. Anderson: We are quite supportive of the work that OSFI
has done. Now that the current superintendent is approaching
retirement, we no longer fear him as much. We have begun to
admire him.

M. Anderson: Nous sommes passablement satisfaits du travail
du BSIF. Maintenant que le surintendant actuellement en poste
s’apprête à prendre sa retraite, nous ne le craignons plus autant.
Nous avons même commencé à l’admirer.

Senator Angus: He is totally hands off the P and C industry. Le sénateur Angus: Il se tient complètement à l’écart des
affaires du secteur de l’assurance de dommages.

Mr. Anderson: We have issues with OSFI. The difficulty is the
relationship between what OSFI does and what the Province of
Ontario does when it regulates car insurance. Who adds up the
aggregate burden of this regulatory drag on our ability to do
business? With the structure of our system, nobody does. An
opportunistic regulation and compounding effect results. I worry
that we are not only regulating across borders in Canada but
across borders throughout the world. We must be careful.

M. Anderson: Nous avons nos problèmes avec le BSIF,
notamment en ce qui concerne ses relations avec la province de
l’Ontario en matière d’assurance automobile. Qui prend soin de
tenir compte du fait que ce fardeau réglementaire cumulatif
constitue une entrave à notre capacité de faire des affaires? De la
façon dont notre système est structuré actuellement, personne ne
le fait. Il en résulte une réglementation opportuniste et des effets
multiplicateurs. J’ai bien peur que nous ne cherchions à tout
réglementer en dehors de nos frontières non seulement à intérieur
du Canada mais partout dans le monde. Nous devons nous
montrer prudents à cet égard.

The Chairman: You should have that in your brief. That is
good stuff.

Le président: Vous auriez dû aborder cette question dans votre
mémoire. Vous avez là des arguments intéressants.

Senator Meighen: Mr. Anderson, would your members be the
ones to offer financial guarantee insurance if one could do so in
Canada? Why cannot we do so in Canada? Are you making
efforts, as OSFI indicated to us yesterday, to undertake discussions
with OSFI to see about offering it in the future?

Le sénateur Meighen: Monsieur Anderson, vos membres
seraient-ils les mieux placés pour offrir l’assurance cautionnement
financier si on pouvait le faire au Canada? Pourquoi ne
pouvons-nous pas le faire au Canada? Essayez-vous, comme les
représentants du BSIF nous l’ont indiqué hier, d’engager des
discussions avec le BSIF pour voir si vous ne pourriez pas offrir
ce type d’assurance dans l’avenir?

Mr. Anderson: Thank you for asking the one question for
which we prepared.

M. Anderson: Merci de m’avoir posé la question à laquelle
nous nous étions préparés à répondre.

Senator Meighen: You told me to ask it! Le sénateur Meighen: C’est vous-même qui m’avez demandé
de vous la poser!

Mr. Kovacs: Financial guarantee insurance is available to
people in Canada who want it. However, by and large it is bought
from companies outside of Canada. Most of the companies in
Canada who have tried this product did not have a satisfying
experience. They lost money.

M. Kovacs: L’assurance cautionnement financier est offerte au
Canada à quiconque veut se la procurer. Généralement parlant,
toutefois, on ne peut souscrire ce genre de police qu’auprès de
sociétés étrangères. La plupart des assureurs qui ont tenté d’offrir
ce produit au Canada n’ont pas obtenu de résultats satisfaisants.
Ils y ont perdu de l’argent.
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It is very difficult product to offer. Most of the companies of
which we are aware that tried to get into this field were from the
property and casualty part business. It is extremely different than
most property and casualty products. It is a challenging product.

C’est un produit très difficile à commercialiser. La plupart des
assureurs qui, à notre connaissance, ont essayé de se lancer dans
ce domaine, faisaient partie du secteur de l’assurance de
dommages. Il s’agit d’un produit extrêmement différent de ceux
qu’offre normalement notre secteur. C’est un produit qui pose
problème.

It is a guarantee about finance as opposed to a guarantee about
fires and accidents and things that are more commonplace. There
are property and casualty companies in the world that are
interested. With some urging, we have gone to our membership
and asked who might be interested. Part of stepping up is the need
to build the capacity within the insurance company. There would
also be a requirement for a regulator to develop the kind of
processes that a regulator would need to supervise because they
have a history of supervising auto insurance and property
insurance and other things, but they have not been supervising
financial guarantee insurance in Canada.

Offrir une protection à caractère financier, ce n’est pas comme
offrir une protection contre l’incendie, les accidents et d’autres
risques plus courants. Il y a dans le monde des sociétés
d’assurances de dommages qui offrent ce genre de produit. Avec
une certaine insistance, nous nous sommes adressés à nos
membres pour leur demander si ça ne les intéresserait pas de se
lancer dans ce domaine. La difficulté dans leur cas tient en partie
à ce qu’il leur faudrait mettre sur pied une équipe qui s’y connaît
en la matière. S’intéresser à ce domaine voudrait également dire
que l’organisme responsable de la réglementation mette au point
les procédures requises pour surveiller les assureurs qui offriraient
ce genre de produit, car s’il s’y connaît en matière d’assurance
automobile ou d’assurance de dommages en général, il n’a certes
pas eu l’occasion d’acquérir au Canada l’expertise voulue en
matière d’assurance cautionnement financier.

The dialogue is taking place. We are encouraging companies to
think about this. The foremost reason why, at this time, there are
not many companies actively pursuing this is because it has not
been profitable in Canada. It is a risky product.

Le dialogue à ce sujet se poursuit actuellement. Nous
encourageons les sociétés d’assurances à y songer. La principale
raison pour laquelle à l’heure actuelle il n’y a pas beaucoup
d’assureurs canadiens qui exercent ce type d’activité, c’est que,
dans le passé, ce domaine ne s’est pas révélé rentable dans notre
pays. C’est un produit à risque.

On a larger scale, there are some companies in the world who
offer Canadians these products from elsewhere. It can be done.
Some of these companies are making money, but the experience
was negative for the ones that have tried it in Canada.

Sur une plus grande échelle, il y a certaines sociétés
d’assurances étrangères qui offrent aux Canadiens ces produits.
Cela peut se faire. Certaines de ces sociétés en tirent des profits,
mais celles qui se sont essayées dans ce domaine au Canada ont
connu des résultats négatifs.

Senator Meighen: It is being done in the United States, is it
not?

Le sénateur Meighen: On le fait aux États-Unis, n’est-ce pas?

Mr. Kovacs: That is correct. M. Kovacs: C’est exact.

Senator Angus: Does not Lloyd’s, for example, prohibit doing
financial guarantee insurance in its bylaws and its constitution?

Le sénateur Angus: Les règlements et les lettres patentes de la
Lloyd’s, par exemple, n’interdisent-ils pas l’offre d’assurance
cautionnement financier?

Mr. Kovacs: I cannot speak to that specific company, but that
is a result that would not surprise me. I have heard some
companies say that they tried a business and have decided never
to try it again. Lloyd’s may be one of those companies who have
tried that. If a company in Canada would like this product, it could
be purchased.

M. Kovacs: Je ne saurais dire ce qu’il en est de cette société,
mais je ne serais pas étonné que ce soit le cas. D’après ce que j’ai
entendu dire, certaines sociétés s’y seraient essayées et auraient
décidé de ne plus jamais le faire. La Lloyd’s est peut-être de
celles-là. Si une société canadienne voulait se procurer ce produit,
elle pourrait le faire.

The Chairman: Thank you very much for being with us. The
last witness today will be from the Canadian Banking
Ombudsman.

Le président: Merci beaucoup d’avoir comparu devant nous.
Notre dernier témoin aujourd’hui nous vient de L’Ombudsman
bancaire canadien.

I would like to welcome the Canadian Banking Ombudsman.
Have you an opening statement?

J’accueille maintenant l’ombudsman bancaire canadien.
Avez-vous une déclaration préliminaire à faire?

Mr. R. Michael Lauber, FCA, Ombudsman and Chief
Executive Officer, Canadian Banking Ombudsman: We
distributed our paper to you earlier, and we have left a couple of
other background documents with the clerk.

M. R. Michael Lauber, FCA, ombudsman et chef de
direction, L’Ombudsman bancaire canadien: Nous avons fait
distribuer notre mémoire plus tôt et nous avons remis au greffier
deux ou trois autres documents d’information.
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I am the Canadian Banking Ombudsman. With me today is
Dr. Peggy-Anne Brown from Vancouver, the Chair of the Board
of Directors of the CBO for the past four years. I want to thank
you for inviting us to participate in your review of Bill C-8.

Je suis l’ombudsman bancaire canadien. Je suis accompagné
aujourd’hui de Mme Peggy-Anne Brown, de Vancouver,
présidente depuis quatre ans du conseil d’administration de
L’Ombudsman bancaire canadien Inc. Je vous remercie de nous
avoir invités à participer à l’examen du projet de loi C-8 que votre
comité effectue.

Today we want to talk to you about the proposal for the
creation of the Canadian Financial Services Ombudsman, known
at the CFSO, and the need for more comprehensive redress
system.

Nous voulons vous parler aujourd’hui de la proposition de
création du poste d’ombudsman des services financiers du
Canada, l’OSFC, et de la nécessité d’avoir un système de recours
plus exhaustif.

In the interest of time, I will highlight the overview of the
Canadian Banking Ombudsman that is in the document that you
have before you. I invite you to read that.

Faute de temps, je vais me contenter de vous donner un aperçu
des services de L’Ombudsman bancaire canadien Inc., dont vous
trouverez une description plus détaillée dans le document que
vous avez entre les mains. Je vous invite à le lire.

The CBO is a corporation led by a board of directors, the
majority of whom are independent of the member banks. I report
to that board of directors. We deal with small business and
consumer interests. We cover the affairs of the entire bank
financial group, which means that we are dealing with banking
issues, securities, mutual funds, and insurance, both life and
property casualty. We do not deal with systemic issues such as
service charges, bank closures, and situations like that. Those
issues would likely fall to the Financial Consumer Agency.

L’OBC est un organisme dirigé par un conseil d’administration
dont la majorité des administrateurs n’ont aucun lien de
dépendance avec les banques qui en sont membres. Je relève
personnellement de ce conseil d’administration. Nous défendons
les intérêts de la petite entreprise et du consommateur. Nous
traitons les dossiers de l’ensemble du groupe financier des
banques, ce qui englobe les questions relatives aux opérations
bancaires, aux valeurs mobilières, aux fonds communs de
placement ainsi qu’aux assurances, tant l’assurance-vie que
l’assurance de dommages. Nous ne nous occupons pas de
questions systémiques, comme celles relatives aux frais de
service, aux fermetures de succursales, et cetera. Normalement,
ces questions relèveraient plutôt de l’Agence de la consommation
en matière financière.

Not that these cases are representative but our largest
recommended settlement over the years has been $260,000. I also
mediated a settlement of $500,000. We are dealing with
meaningful cases, however they are not representative. The range
of $5000 to 10,000 is probably more representative.

Non pas que les cas de cette envergure soient représentatifs des
dossiers que nous traitons, mais le plus important règlement que
nous ayons eu à recommander au cours des ans était de l’ordre de
260 000 $, et j’ai personnellement agi comme médiateur dans un
règlement de l’ordre de 500 000 $. C’est donc dire qu’il nous
arrive de traiter des cas passablement importants, mais ceux que
nous traitons habituellement sont plutôt de l’ordre de 5 000 $ à
10 000 $.

I would like to speak to you about the proposed CFSO that is
under Bill C-8. In its June 1999 white paper, the Minister of
Finance indicated that the federal government would work with
financial institutions to establish an ombudsman independent of
government and industry. They called it the CFSO.

J’aimerais maintenant vous parler de l’OSFC proposé dans le
projet de loi C-8. Dans son livre blanc de juin 1999, le ministre
des Finances précise que le gouvernement fédéral travaillera avec
les institutions financières dans le but de mettre en place un
ombudsman indépendant du gouvernement et de l’industrie, qu’on
désigne alors sous le nom d’OSFC.

Under Bill C-8, the banks and their designated affiliates will be
required to be members of the CFSO once it is established. Other
federally regulated financial institutions may join the CFSO, but
they would be required to join some sort of a third-party dispute
resolution system.

En vertu du projet de loi C-8, les banques et leurs affiliés
désignés seraient tenus d’être membres de l’OSFC une fois
celui-ci créé, alors que d’autres institutions financières sous
réglementation fédérale pourraient adhérer à l’OSFC mais seraient
néanmoins tenues de participer à un système de règlement des
différends indépendant.

The bill permits the minister to appoint a majority of the board
of directors. The CBO supports this CFSO initiative in that it is
independent of the both industry and government. It will likely
only have banks as members, as you have heard earlier. As a
result, the CFSO will merely replicate the Canadian Banking
Ombudsman.

Le projet de loi dispose que le ministre pourra nommer la
majorité des administrateurs de cet organisme. L’OBC appuie
l’initiative de création de l’OSFC en ce sens que ce dernier sera
indépendant à la fois de l’industrie et du gouvernement. Comme il
n’aura sans doute pour membres que des banques, comme on l’a
déjà mentionné, il constituera donc simplement une réplique de
l’OBC.
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We believe that the CFSO model falls short of the
recommendations of this committee in its 1998 report on the
review of the MacKay task force. The committee concluded that
the ombudsman service should include all financial services
institutions and be independent of the industry, but not be created
by legislation.

Nous croyons toutefois que le modèle de l’OSFC ne correspond
pas tout à fait aux recommandations qu’avait formulées votre
comité dans le cadre de l’examen de 1998 du rapport du groupe
de travail MacKay. Votre comité avait conclu que le service de
l’ombudsman devrait englober toutes les institutions de services
financiers et être indépendant de l’industrie, mais qu’il ne devait
pas être créé au moyen d’une loi.

Doctor Brown will discuss an alternative solution. Mme Brown va maintenant vous entretenir d’une solution de
rechange.

Dr. Peggy-Anne Brown, Chair, Board of Directors,
Canadian Banking Ombudsman: The board of directors of the
CBO has consistently supported the idea of a single independent
ombudsman providing seamless coverage for all consumers of
financial services. We made this recommendation to the MacKay
task force in 1997.

Mme Peggy-Anne Brown, présidente du conseil
d’administration, L’Ombudsman bancaire canadien: Le
conseil d’administration de l’OBC a toujours appuyé l’idée d’un
ombudsman unique et indépendant assurant une protection
intégrale à tous les consommateurs des services financiers. Nous
avons d’ailleurs fait cette recommandation au groupe de travail
MacKay en 1997.

Considering the convergence taking place in the financial
sector, the need for this kind of one-stop service has never been
greater. Following the passage of the this bill, it will be
increasingly difficult to distinguish between the services of a
bank, a life insurance company, a credit union or an investment
dealer. Consider the jurisdictional issues involved when CIBC and
Great West Life/Investors Group are cross-selling products, or a
financial planning group is issuing a MBNA credit card and
Merrill Lynch and HSBC have an investment joint venture.

Étant donné la convergence qui se produit actuellement dans le
secteur financier, la nécessité de ce genre de service unique n’a
jamais été aussi grande. Après l’adoption de ce projet de loi, il
sera de plus en plus difficile de faire la distinction entre les
services d’une banque, d’une compagnie d’assurance-vie, d’une
société coopérative de crédit ou encore d’une maison de courtage.
Imaginez un peu les questions de compétence qu’il faudra prendre
en considération lorsque la Banque de commerce et le Groupe
Great West Life Investors feront de l’interdistribution de produits,
ou qu’un groupe de planification financière émettra une carte de
crédit MBNA ou encore que Merrill Lynch et HSBC participeront
conjointement à des investissements.

Dispute resolution schemes on a silo basis — banks, insurers,
investment, et cetera — could leave large gaps for consumers.
That is why the MacKay task force stated that, “It would be a step
backward to establish separate ombudsman offices for each of the
former pillars.”

Les méthodes de règlement des différends fondées sur le
cloisonnement — banques, assureurs, sociétés d’investissement, et
cetera. — pourraient donner lieu à de grandes lacunes pour les
consommateurs. C’est pourquoi le groupe de travail MacKay
déclarait que «ce serait un pas en arrière que de créer des bureaux
d’ombudsman distincts pour chacun des piliers précédents».

Consumers will find it confusing if they must choose between a
variety of slightly different dispute resolution processes or if they
must use more than one process in a dispute that crosses
jurisdictional lines.

Les consommateurs seraient plutôt perturbés s’ils devaient
choisir entre divers processus de règlement des conflits
légèrement différents, ou bien s’ils devaient utiliser plus d’un
processus dans le cadre d’un différend chevauchant plusieurs
champs de compétence.

The idea of a comprehensive Ombudsman dealing with all
financial service sector consumers has been endorsed by the
MacKay task force, by members of this committee, by the House
Finance Committee and, most recently, by Secretary of State
Peterson when he introduced Bill C-8 in the house of Commons
for second reading.

L’idée d’un seul ombudsman traitant avec tous les
consommateurs des différents segments du secteur des services
financiers a été endossée par le groupe de travail MacKay, par les
membres de votre comité, par les membres du Comité permanent
des finances et, plus récemment, par le Secrétaire d’État Peterson
lorsqu’il a présenté le projet de loi C-8 à la Chambre, à l’étape de
sa deuxième lecture.

Consumer groups — and I believe that you heard from CAC
yesterday — also support the concept of one national ombudsman
that would provide a single avenue for dealing with all
complaints. This option would be easy to use for consumers, and
eliminates gaps in coverage and jurisdiction. The single national
ombudsman is also the direction being pursued in the United
Kingdom. Australia is also moving, albeit slowly, in that direction.

Les groupes de consommateurs — et je crois que vous avez
entendu les porte-parole de l’ACC hier — appuient eux aussi le
concept d’un ombudsman national unique qui offrirait un seul
moyen de traiter toutes les plaintes. Cette option serait facile à
utiliser par les consommateurs et supprimerait les écarts dans la
couverture et les champs de compétence. L’ombudsman national
unique représente aussi l’orientation adoptée par le Royaume-Uni,
et l’Australie prend lentement cette direction.
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Currently there is an initiative to create a comprehensive
national ombudsman for financial services. The Joint Forum of
Market Conduct Regulators is an association of provincial
insurance, securities and other regulators formed to try to
harmonize financial service legislation across Canada.

Il existe actuellement une initiative visant à créer un
ombudsman national unique pour l’ensemble des services
financiers. Le Forum conjoint des autorités de réglementation du
secteur financier est une association d’organismes provinciaux de
réglementation de l’assurance, des valeurs mobilières et autres,
mise sur pied pour tenter d’harmoniser les lois sur les services
financiers de l’ensemble du Canada.

The joint forum created a task force with representatives from
the federal government and the financial industry. The goal is to
establish a national dispute resolution process to cover all
financial services from banks, insurers, and investments to
individual financial planners, along the lines of recommendations
of this committee in 1998. The task force has met twice.

Le Forum a créé un groupe de travail composé de représentants
du gouvernement fédéral et du secteur des services financiers,
dont le but est d’essayer de mettre en place un processus national
de règlement des différends englobant tous les services financiers,
des banques aux assureurs en passant par les planificateurs
financiers et les sociétés de placement, en conformité avec les
recommandations formulées par votre comité en 1998. Le groupe
de travail s’est réuni à deux reprises.

We urge this committee to encourage the government to
continue its efforts with industry and the provinces via the joint
forum on a priority basis. It would avoid a patchwork and
confusing system of different ombudsman schemes throughout the
country. In particular, the government should defer proceeding
with the CFSO pending the outcome of the Joint Forum Task
Force — probably until the end of this year.

Nous invitons donc expressément votre comité à encourager le
gouvernement à poursuivre en toute priorité ses efforts, en
collaboration avec l’industrie et les provinces, par l’entremise du
Forum. Un tel processus mettrait fin au système de mesures
disparates et déroutantes qu’entraîne la présence de plusieurs
ombudsmans à travers le pays. Plus particulièrement, le
gouvernement devrait retarder sa décision concernant l’OSFC en
attendant les conclusions du groupe de travail du Forum,
probablement à la fin de l’année.

There is no cost and no risk in deferring action on the CFSO
and allowing time for the comprehensive national scheme to
develop. This would have no impact on the progress of Bill C-8.
The government could proceed to the CFSO model if the joint
forum fails.

Le fait de repousser les décisions concernant l’OSFC ne coûte
rien et ne comporte aucun risque, en plus de laisser le temps au
projet national global de se développer. Ce report n’aurait aucune
incidence sur le cheminement du projet de loi C-8, et le
gouvernement pourrait toujours revenir au modèle de l’OSFC si
les travaux du Forum ne débouchent sur rien.

Mr. Lauber: Meanwhile, the CBO will continue to operate and
provide support for consumers and small business people. Once
again, I would thank you for inviting us here. We would be
pleased to answer your questions.

M. Lauber: Entre-temps, l’OBC continuera d’exercer ses
activités et de venir en aide aux consommateurs et au milieu de la
petite entreprise. Encore une fois, je vous remercie de nous avoir
invités à venir témoigner devant votre comité. Il nous fera
maintenant plaisir de répondre à vos questions.

Senator Angus: Mr. Lauber and Dr. Brown, thank you for
your submission. I have one question, which may flesh it out a bit.

Le sénateur Angus: onsieur Lauber et madame Brown, merci
pour votre mémoire. J’ai une question à vous poser qui pourrait
vous permettre d’étoffer un peu les propos que vous venez de
nous tenir.

Could you give example that would illustrate the problem
inherent in having different ombudsman covering different
financial service institutions?

Pourriez-vous nous donner un exemple illustrant le problème
inhérent au fait d’avoir plusieurs ombudsmans pour traiter des
questions relatives aux différentes institutions de services
financiers?

Mr. Lauber: One example used in the papers that you have is a
marketing agreement between the Great West Life/Investors
Group and the CIBC. Let us take the situation where I am a
customer of CIBC and buying an insurance product. After a few
years, there is a problem. I go to the bank. The bank reviews it
and claims that it not their problem, it is an insurance problem. I
go over to the insurance ombudsman. He says no, it is not an
insurance problem this is a selling problem and the seller of the
product was the bank. You go back to the bank.

M. Lauber: Un exemple qui est utilisé dans les documents que
vous avez en main, c’est celui d’une entente de marchandisage
entre le Groupe Great West Life Investors et la CIBC. Disons que
je suis un client de la CIBC et que j’y achète un produit
d’assurance. Après quelques années, un problème se présente. Je
m’adresse à la banque, qui, après examen, prétend que la question
ne relève pas d’elle puisqu’il s’agit d’un problème d’assurance. Je
m’adresse donc à l’ombudsman des assurances, qui me dit que
non, il ne s’agit pas là d’un problème d’assurance mais plutôt d’un
problème relatif à une vente et que le vendeur du produit est la
banque. Je dois donc me tourner de nouveau vers la banque.
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You could get the same thing in the HSBC-Merrill Lynch
situation. If the ombudsman only had jurisdiction over HSBC and
there are problems on the Merrill Lynch side, how would one deal
with that? There are all kinds of seams and cracks.

La même situation pourrait donc exister dans un cas mettant en
cause la HSBC et Merrill Lynch. Si l’ombudsman n’a de
compétence que sur la HSBC et que le problème concerne Merrill
Lynch, que fera-t-on alors? Il y a toutes sortes de failles.

As the industry converges, there will be more of these
difficulties and more problems for the consumer. Whereas if you
had one ombudsman organization that had jurisdiction across the
sectors, it might transfer between two people in the same
organization, but there would be one ultimate decision-maker.

À mesure qu’il y aura davantage de convergence entre les
divers secteurs de l’industrie, il se posera de plus en plus de tels
problèmes pour le consommateur. Par contre, si l’on n’avait qu’un
service d’ombudsman ayant compétence sur l’ensemble des
secteurs de l’industrie, le dossier pourrait passer d’un responsable
à l’autre au sein de la même organisation, mais il n’y aurait au
bout du compte qu’un seul décideur.

Dr. Brown: I would like to stress that this would not only be
more efficient but it would be speedier for the consumer. This is a
real need.

Mme Brown: J’aimerais souligner que cela serait non
seulement plus efficace, mais aussi plus rapide pour le
consommateur, ce qui répondrait à un besoin réel.

Senator Angus: You were in the room I noticed when the
Insurance Bureau witnesses were responding to questions from
Senator Oliver. They made the point that the staff of this
ombudsman’s office would need to have an incredibly broad
knowledge of the different sectors to be able to make rational and
intelligent judgments. Do have you an opinion on that?

Le sénateur Angus: J’ai noté que vous étiez présents quand les
témoins du Bureau d’assurance du Canada ont répondu aux
questions du sénateur Oliver. Ils ont fait valoir que le personnel du
bureau de cet ombudsman devrait avoir une connaissance
incroyablement étendue des divers secteurs de l’industrie pour
pouvoir rendre des jugements rationnels et intelligents. Avez-vous
une opinion là-dessus?

Mr. Lauber: That is true. Particularly in insurance and in
securities, there is a lot of legislation and regulatory rules. In the
U.K., they had eight financial services ombudsman. They are
bringing them together into one organization. They established
their office with a chief ombudsman. They have three divisions:
banking, insurance, and investment.

M. Lauber: C’est vrai. Il y a dans ce domaine, notamment
dans les secteurs des assurances et des valeurs mobilières, une
foule de lois et de règlements. Au Royaume-Uni, il y avait
auparavant huit ombudsmans dans le secteur des services
financiers. On est à les regrouper en une seule organisation. On a
créé un bureau ayant à sa tête un ombudsman en chef et qui
comprend trois divisions: les services bancaires, les assurances et
les placements.

Obviously the people in each of those groups would have
expertise and develop expertise. It is more of a staffing and hiring
management issue no matter how it is set up. If it were on a silo
basis with five organizations, you would still need to bring the
knowledge to bear.

Naturellement, les responsables dans chacun de ces groupes se
devront d’acquérir l’expertise voulue. Il s’agit davantage d’une
question d’affectation et d’embauche de personnel que d’une
question de structure. Si l’on optait pour une structure comportant
cinq organisations cloisonnées, il n’en faudrait pas moins mettre
l’accent sur la connaissance.

Senator Angus: It would be a costly operation. Le sénateur Angus: Ce serait une opération coûteuse.

Mr. Lauber: While knowledge is very important, ultimately
you analyze the situation and it often comes down to a fairness
situation. You do not need to be an expert to determine fairness in
most cases.

M. Lauber: Bien que la connaissance soit très importante, au
bout du compte, il s’agit d’analyser la situation, qui se ramène
souvent à une question d’équité. Dans la plupart des cas, on n’a
pas besoin d’être un expert pour établir ce qui est juste.

Senator Angus: I am sure that Senator Hervieux-Payette is
sorry that she could not be here this morning. She has developed a
particular expertise in what you people are doing. I was sorry that
I could not attend the meeting the other day. I had another
commitment.

Le sénateur Angus: Je suis sûr que le sénateur
Hervieux-Payette doit être désolée de n’avoir pu participer à notre
séance de ce matin. Elle a acquis une expertise particulière dans
votre domaine. Je suis personnellement désolé de n’avoir pu
assister à la séance de l’autre jour. J’avais un autre engagement.

Some other witnesses have said what I think that you folks are
saying, namely, that it would be premature at this time to go ahead
with the CFSO, so long as the joint forum of market conduct
study is going on. You are asking us to do whatever we can to
delay the implementation, if the implementation must happen.
How do you suggest that we do that?

D’autres témoins ont dit, comme vous, qu’il serait prématuré à
ce moment-ci d’aller de l’avant avec le projet d’OSFC, et qu’il
vaudrait mieux attendre que le Forum conjoint des autorités de
réglementation du secteur financier ait terminé son étude. Vous
nous demandez de faire tout notre possible pour retarder la mise
en oeuvre de ce projet, si seulement il doit voir le jour. Que nous
suggérez-vous de faire en ce sens?
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Mr. Lauber: The legislation is permissive. In other words, the
legislation says “the minister may.” From a legislative point of
view, there is no requirement to proceed immediately. It is into a
judgment issue as to whether you proceed.

M. Lauber: La loi est permissive à cet égard. En d’autres
termes, elle dit que «le ministre peut». Sur le plan législatif, on
n’est pas tenu d’aller de l’avant immédiatement sur cette question.
La décision demeure une question de jugement.

We believe on a public policy basis that both the consumer and
the industry would be better served by a single national scheme
that the joint forum is trying to put together. If the CFSO is put
into place, I think that would take the momentum out of that
scheme. That is the danger of moving ahead. You would not put it
in place and then unwind it in six months. Once it is in place, it
would tend to have a life and it would take some time to
disassemble. Our view is to give the joint forum an opportunity.

Nous croyons que, sur le plan de l’intérêt public, le
consommateur comme l’industrie seraient mieux servis par
l’organisme national unique auquel songe le Forum conjoint. En
créant le poste d’OSFC, on compromettrait, à mon avis, les
chances que cet autre projet se réalise. C’est le danger auquel on
s’expose si on va de l’avant avec le projet d’OSFC. Je vois mal
qu’on mette sur pied un tel organisme et qu’on fasse marche
arrière six mois plus tard. Une fois qu’on l’aura créé, on aura
tendance à vouloir qu’il survive, sans compter qu’il faudra un
certain temps pour le démanteler. Nous sommes d’avis qu’il
faudrait donner sa chance au Forum conjoint.

Senator Angus: Is it your view, so I fully understand it, that if
indeed the government in its wisdom withholds the
implementation and these other events take place, would it be
your prediction that ultimately there may never be a CFSO?

Le sénateur Angus: Pour m’assurer que je vous comprends
bien, j’aimerais savoir si, selon vous, dans l’éventualité où le
gouvernement, dans sa sagesse, retarderait la création du poste
d’OSFC et où on donnerait plutôt suite à cette autre proposition,
cela signifierait l’abandon à jamais du projet de création de
l’OSFC.

Mr. Lauber: Yes, there would not be the need. You would have
one national comprehensive body including all financial service
sectors. You would not need the federal body.

M. Lauber: Je le crois, car nous n’en aurions plus besoin. Nous
aurions alors un organisme national englobant tous les segments
du secteur des services financiers. La création d’un organisme
fédéral deviendrait alors inutile.

There is an interesting side that I see to this from a public
policy perspective. We have tried to rationalize some financial
services operations over the years without very much success. We
had the National Securities Commission a couple of years ago;
more recently we have had licensing of financial planners, which
is sort of shattering a little as it goes along. It would be nice to
have a success on the federal-provincial basis within financial
services.

Au regard de l’intérêt public, je vois un bon côté à ce qu’on en
vienne là. Au fil des ans, nous avons cherché sans trop de succès à
rationaliser certaines opérations du secteur des services financiers.
Nous avons eu la Commission nationale des valeurs mobilières il
y a deux ou trois ans; plus récemment, nous avons mis sur pied un
régime d’agrément des planificateurs financiers, qui est en
quelque sorte en train de se désintégrer un peu au fil du temps. Il
serait souhaitable que nous connaissions enfin une réussite
fédérale-provinciale dans le secteur des services financiers.

This is a non-threatening item. It is not legislated. It is not
regulatory. It does not write any laws. It does not have regulations
or anything. It is merely an organization set up by a body. It is
independent of the industry. It is independent of the government.
Its sole function is to deal with disputes between a financial
institution and a customer.

C’est un projet qui n’est pas menaçant. Il ne nécessite
l’adoption d’aucune loi ni règlement. Il s’agit simplement d’une
organisation mise sur pied par un organisme, et ce, en toute
indépendance par rapport à l’industrie et au gouvernement. Cette
organisation n’aurait pour toute fonction que de se pencher sur les
différends susceptibles de survenir entre les institutions financières
et leurs clients.

It is below the regulatory horizon — it is not a regulator.
Perhaps there could be federal-provincial agreement to do this. It
would be nice have a success.

C’est un organisme qui oeuvrerait en deçà de l’horizon
réglementaire. Ce ne serait pas un organisme de réglementation.
Peut-être qu’on pourrait conclure une entente fédérale-provinciale
pour permettre sa création. Ce serait beau d’en arriver à une telle
réussite.

Senator Angus:Would that not be nice? Le sénateur Angus: N’est-ce pas que ce serait beau?

Mr. Lauber: Yes, maybe based on a small success you can
have some bigger successes.

M. Lauber: Oui, et peut-être qu’à partir d’une petite réussite
on pourrait en arriver à de plus grandes.

The Chairman: You will need federal-provincial agreement. Le président: Il vous faudra une entente fédérale-provinciale.

Mr. Lauber: The regulators who make up the joint forum,
together with representatives of the ministry of finance, are
attempting to bring the industry together and to resolve some

M. Lauber: Les responsables de la réglementation qui
constituent le Forum conjoint tentent, de concert avec des
représentants du ministère des Finances, d’amener les
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differences and have a body emerge that would be a non-
government body.

représentants de l’industrie à résoudre ensemble certaines de leurs
divergences pour créer un organisme non gouvernemental.

The Chairman: Is the answer yes or no? Le président: Pourriez-vous répondre par un oui ou par un
non?

Mr. Lauber: I think that it is not so much approval, but just
acceptance from a federal-provincial point of view.

M. Lauber: À mon sens, il ne s’agit pas tellement d’obtenir
une approbation fédérale-provinciale, mais simplement une
acceptation.

The Chairman: It sounds the same to me. Le président: C’est du pareil au même, selon moi.

Senator Furey: My question is brief. Le sénateur Furey: Ma question sera brève.

You indicated in your remarks that the CBO does not deal with
systemic issues. I think that you used, as examples general pricing
and products, interest rates, branch closures, that sort of thing. You
stated that these issues would likely fall to FCA as a regulator.

Vous avez mentionné dans vos observations que l’OBC ne
s’occupe pas de questions systémiques. Je crois qu’à cet égard
vous avez donné en exemple les prix et les produits en général, les
taux d’intérêt, les fermetures de succursales, et cetera. Vous avez
affirmé que de telles questions relèveraient probablement plutôt de
l’ACFC en sa qualité d’organisme de réglementation.

If you saw a merger of the CBO and the CFSO, would you see
those things coming under one umbrella or remaining separate?

Si on assistait à une fusion de l’OCB et de l’OSFC, ces
questions, selon vous, seraient-elles sous le couvert d’un parapluie
unique, ou continuerait-on d’en traiter séparément?

Mr. Lauber: No, I would see them remaining separate. Once
again, the ombudsman is dealing with the problems of an
individual client with their financial institution. It is not really the
role of an ombudsman to deal with the broad systemic issues. That
more properly is the royal of a regulator.

M. Lauber: Non, je trouve qu’on devrait continuer de les
traiter à part. Je vous rappelle que l’ombudsman s’occupe de
problèmes individuels de clients avec leur institution financière.
Ce n’est pas vraiment le rôle d’un ombudsman que de s’occuper
des grandes questions systémiques. Ces dernières relèvent plutôt
de l’organe responsable de la réglementation.

Senator Furey: Does that apply even though the general public
would probably find it difficult to differentiate?

Le sénateur Furey: Cela vaut-il même s’il est probable que le
grand public aurait du mal à s’y retrouver?

Mr. Lauber: That is an issue, but we do not have problems
with people who approach us and hear our explanation. People
understand that we cannot solve every service charge issue in the
country.

M. Lauber: C’est un bon point, mais nous n’avons pas de
difficulté avec les gens qui s’adressent à nous et qui écoutent nos
explications. Ils comprennent que nous ne pouvons résoudre tous
les problèmes de frais de service qui se posent dans le pays.

Senator Furey: Thank you. Le sénateur Furey: Merci.

Senator Kelleher: Mr. Lauber, you are advocating that the
implementation be delayed for six months, which is fine. Have
you had occasion to discuss this proposal with finance? What is
their attitude towards your proposal?

Le sénateur Kelleher: Monsieur Lauber, vous recommandez
qu’on retarde de six mois la création de ce poste, ce qui
m’apparaît souhaitable. Avez-vous eu l’occasion de discuter de
cette question avec les représentants du ministère des Finances?
Quelle est leur attitude à cet égard?

Mr. Lauber: At this point I am unclear about where they
intend to proceed with it. There have been some indications that
the joint forum process is a better mousetrap, so to speak, and we
would be silly not to wait for it. However, I do not think that the
position is clear.

M. Lauber: Pour le moment, je ne sais pas trop encore s’ils ont
l’intention d’aller de l’avant avec ce projet. Nous avons eu
certaines indications que le processus actuellement mené par le
Forum conjoint a de bonnes chances d’être plus rassembleur, pour
ainsi dire, et il serait idiot de notre part de ne pas en attendre les
résultats. Cependant, je ne crois pas que la position des gens du
ministère soit claire à ce sujet.

Senator Kelleher: In light of that attitude by finance, you are
then saying, I gather, that it would be helpful if this committee
could recommend that proposal?

Le sénateur Kelleher: Compte tenu de cette attitude des gens
du ministère des Finances, vous nous dites, si je vous ai bien
compris, qu’il serait utile que notre comité recommande ce report?

Mr. Lauber: We always welcome the support of honourable
senators.

M. Lauber: Nous sommes toujours heureux de recevoir l’appui
des sénateurs.

The Chairman: One final question. Did Mr. Peterson say that
he would actually do this or recommend this? You quoted him in
your brief.

Le président: Une dernière question. M. Peterson a-t-il fait
savoir qu’il ferait de même lui aussi, à savoir qu’il
recommanderait ce report? Vous l’avez cité dans votre mémoire.
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Mr. Lauber: I do not have the longer version of the text, but I
can send it to you. Basically, Mr. Peterson spoke in terms of the
national dispute resolution system being a desirable objective. He
went on to actually congratulate Dina Palozzi, Superintendent and
CEO of the Financial Services Commission, Ontario, and Doug
Hyndman, Chairman, B.C. Securities Commission, who are
leading this, to congratulate them for their leadership on the issue.

M. Lauber: Je n’ai pas en main le texte intégral de notre
mémoire, mais je pourrais vous le faire parvenir. Essentiellement,
M. Peterson a dit, en parlant du mécanisme national de règlement
des différends, que ce serait là un objectif souhaitable. Il a ensuite
félicité Dina Palozzi, surintendante et directrice générale de la
Commission des services financiers de l’Ontario, et Doug
Hyndman, président de la B.C. Securities Commission, qui
dirigent le mouvement en ce sens, pour leur leadership concernant
cette question.

The Chairman: Is it your guess that he would agree to
postpone?

Le président: Avez-vous l’impression qu’il serait d’accord
pour qu’on reporte à plus tard la création de ce poste?

Mr. Lauber: Yes, I would think so. M. Lauber: Oui, je suis porté à le croire.

The Chairman: Would that be until the forum has completed
its work?

Le président: Le projet serait-il reporté jusqu’à ce que le
Forum ait terminé ses travaux?

Mr. Lauber: That would be the case for a reasonable period of
time.

M. Lauber: Exactement, pourvu que le délai soit raisonnable.

The Chairman: Thank you for a good presentation. Le président: Merci de votre intéressant exposé.

The committee adjourned. La séance est levée.
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